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Lorsque \ ous descendez 
du tram, vous aspirez à la 
chambre Ott 'ous pourrez 
confortablement \ ous re· 
poser, au salon de lectUt·e 
oü vous trouverez revues 
et journaux, au salon de 
thé ou au bar oit vous 
passerez une demi-heure 
agréable, au club qui Yous 
rappellera' otre ambiance 
coutumière. 
Tout cela, a\ec l11xe, mais 
aussi a' ec goût, a été réa­
lise po.ur vous dans le ca­
dre merveilleux de l'hôtel 

~flan fa 
Place de ·Brouckère, Bruxelles 

Delamare et Cerf. Bruxelles 
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Charles HOUBEN 
Ce grana gaillard, solide et bien Mti, qui pro~ne l'évasion que préméditait le ;eune architecte malgré lui.; 

ilans la vins deux yeux futés. au milieu d'un masque Avec Lambeaux, Houben vint d Bruxe.lles. fréquent.i 
patiné par le grand vent, on le verrait volontiers vêtu de les milieux d'artistes. arriva, sans trop tarder, d définit 
velours à côtes, botté de cuir. le fusil sous le bras et la davantage ses intentions et d orienter sa carrière. 1l fit 
gibecière aux reins, braconnier ou garde-chasse (c'est de l'académie, comme il convient d'en faire d Jout 
gouvent tout comme). d l'orée d'un bois de Thiérache peintre. qui se respecte. Mais c'est au bois surtout, en 
011 dans une clairiêre d'Ardenne. Il fumerait une pipe pleine nature, qu'il s'en fut d l'école. 
CJJurte, vous conduirait, en prenant un raccourci, d LA forêt de Soigne ne peut pourtant suffire d un 
l'auberge du village. pour vider un verre de péquet en paysagiste qui se sent quelque curiosité. Charles Houben 
tn racontant une bien bonne. C'est un citadin, mais il s'en fut regarder e.t peindre aux quatre coins du monde.1 
a l'air de ne l'être que malgré lui. Quand il porte le Il eut les meilleurs rapports avec les sables africains, 
vnoking, on s'étonne de ne pas retrouver, piqué dans fréquenta l'Algérie et la Tunisie et, pour avoir moins 
11 drap noir, quelques aiguilles de sapin ou quelques chaud, prit le bateau qui condu_it en SuMe. L' « aqua-
/euilles mortes du taillis qu'il a dtl traverser une heure vit » de Stockholm et le. poisson fumé qu'on mang1 
plus tôt. Peu importe le v2tement. Chez Houben, U ne devant la mer Baltique ont assurément du charme. Il fit 
fait pas le moine. Mettez-le en habit de Cour: vous quelques politesses d ces beaux pays scandinaves. -
n'empêcherez pas qu'il ait l'aspect d'un forestier. «Je vous la souhaite ... et Norwège/ », dit-il un beaa 
n est né forestier. Il ne changera pas. Et c'est tant matin, d la manière de Fe.rnand Khnopff. Et il reprit un 

llleux, car c'est là le meilleur de sa franche et cordiale paquebot qui conduit d l'embouchure de la Seine. 
nature. Ehl dira-t-on, vous n'allez pas nous faire pren- C'est Id, dans la Normandie verte, semée de blanu 
ire ce rat de ville pour un rat des champs, ce peintre pommiers, c'est dans l'austère Bretagne, pu bien e.ncore 
Pour un homme des bois r Parfaitement. Il est devenu dans la Sarthe, dans un repli du Loing, sur les rives d•. 
homme des bois en cherchant à faire de la peinture. Il a la Seine que Charles Houben se retrouva tout d fait lul-
)isé ses paysages comme des lièvres ou des faisans. même. On a beau dire. Les Wallons ne sont pas des 
Pant Une volée de coups de fusil en pleine nature, et Suédois, - pas plus qu'après tout ils ne sont des 
etla fait tout de suite UTl8 fort belle chasse. et une excel- Kabyles t Mais avec les gens de France, ils se sentent 
lente exposition. une parenU. Houben~ - il y a peut-être vingt-cinq am 

Quand il était tout petit, il tendait un nez curieux d de cela, - fut forestier d la mode de Seine et Marne, 
l'Odeur du bois. C'était à Verviers, et Dieu sait si, tout comme il l'avait été d la mode d'Ourthe et d' Amblèv1. 
Près de là, les chemfrrs sont beaux, sous le couvert, les Il s'en alla peindre en plein vent en se souvenant un peu 
horizons larges, et les eaux vives et pittoresques. Mais de Barbizon et davantage de Corot. Il avait trouvé sa 
des parents qui ont le souci de l'avenir de leurs enfants manière., aimable, loyale, sans fadaise et sans viôlence. 
nt leur perm~ttent de faire des folies qu'après avoir IL fit une peinture cordiale, et qui eut vite de bons amis, 
"1uisé toutes les forces du raisorfnable. comme ü en avait acquis lui-même. Croyez-vous qu'il 

- Tu veux être peintre fi disait d son fils le père ait beaucollp de pareils parmi les deux mille peintres qul 
lfouben. Je sais bien qu'il ts serait impossible de circulent e,ntre la galerie Brachot et li Centaurt, M 
delovenir comme. moi un industriel digne du nom. Mais passant par le Cercle Artistique~ 

ut au moins, tu seras architecte. ? ? ? 
.Le père Houben, quand il consentit d cette solution LA guerre l'amena, comme bien d'autres, a Londre~ 

btüoyenne. acceptait déjd sa défaite. Car, quoi qu'en Il n'y resta pas bien longtemps. Le front exerçait sur lul 
Ptnsent les architectes mode,mistes, inquiets du maté- une attraction qu'il devait en partie. d ce que la plupart 
1'14u et de la destination économique des bâtiments plutôt des camarades étaient Id. Il contracta donc un engage-
9~e de leur style architectonique, il y a une étroite ment volontaire et prit le bateau. Plus pour la Scandi· 
larenté entre. l'art de construire et l'art tout court. navie, cette fois!... Pour l'Yser. Houben avait rév' 
to A Liége, oil il s'en tut étudier, Charles Hou ben ren- d' étre topographe. Il fut affecté d une. tout autre mission, 

ntra /ef LAmbeaux. C'était un nouvel échelon dans pllisqu'avec quelques-uns de ses amis, il fut chargé tù 

~ourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX s h 11 & c· 
Colliers, Perles, Brillants tUr e e ie. 
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falfl li portraù du dernier lambeau d• territoire oh " 
battait rwtr1 armée. Ce corps de. u peintres du front 11 

• UM histoire. L'a-t-on racontée r Nous ne le pensons 
pll$. Il faudra bien qu'on Ûl fasse quelque wur pour 
montrer qru, m~me sous la mitraille, un artiste belae· 
If' a pas la psychologie d'un croque-mort t 

Certes, la qualité de « peintre du front » n'avait pas 
'" sans indisposer quelque peu certains officiers qui 
comprenaient mal que des gens fussent. après tout, atta­
chés à une Mche. qu'ils jugeaient superflue. Mieux etlt 
valu, d'après un d'entre eux. que CJ1arles Houben ftlt 
placé dans un service de comptabilité. d l'arrière. Numé­
roter les bottes et les capotes était plus utile que 
dessiner un coin de terre ou flx.er ls profil d'une 
tranchée. 

Un jour où le peintre.. sagement assis devant son che­
valet, s'efforçait à dessiner un des paysages héroïques 
où le combat allait se dérouler. an colonel de mauvaise 
humeur s'arr~ta devant lui: 

- Que faiJes-vous là r lui dit-a. 
- Je peins. mon colonel. 
- Et à quoi ça sert-il, •n tsmps tü guer,. , votre 

peinturer 
- A conserver u souvenir du champ 4 bataill•, 

mon colonel. 
- A conserver le souvenir? Mala alort, ça n• sert 4 

rien du tout. votre peinture 1 ... 
Néanmoins. le colonel fut pris d'uns curlosit' 1 

- Est-ce que vous la vendez. votr1 peintu1' 1 
- Naturellement. mon colonel. 
- Ça ne doit pas valoir grand' choss, sn somme, un 

tableau comme celui-là. Regardez: Id-bas. on voit un 
abri d'artillerie dans la campagns. Est-ce qu'on le 
retrouve dans votre tableau? Pas du tout. Et u "st1 est 
4 l'avenant. 

Puis, au bout d'un moment: 
- Enfin. qu'ut-u qu.1 Ç11 vaut. an petU tableau 

comme celui-là. 
- Cinquante mille franr,s, mon coloMl. 
- Cinquante mille francs~ 
- Parfaitement. mon colonel. 
Le colonel . confront~ avec ces valeurs financières 

~mpressionnantes. découvrit. tout d coup. des mhites 
insoupçonnés à la pochade de Charles Houben. 

- Cinquante mille francs r ... Ah ! ah! Evidemment. 
ça n'est pas mal. En cherchant un peu. on le distingue 
très bien. l'abri d'artillerie. Et le reste ... oui ... tout y 
est ... Ça n'est pas mal du tout. Vow en vendez beau­
coup, des tableaux de ce ,!?enre ~ 

Houben le regardb dbns les yeux et, d'un ton péremp­
toire: 

- Jamais, mon colonel/ 

'.,, 
Il faut entendre Charles Houben raconter celte his­

toire. Et. quand il l'a terminée. il faut lui en demander 
d'autres. Il en connart autant qu'on en peut écouter. Le 
folklore verbal de toute la Wallonie est son domaine à 
l~i. Il y règne avec un humour charmant, une gaillar­
dise, une ;ovialité qui trouvent leur aliment dans le 
génie populaire. celui du fermier qui s'assied. le diman­
che, devant la chope de bière, après la partie de quilles. 
C~lui du villageois qui vient de traire sa vache et q1ii se 
distrait avec quelques amis sur le seuil de sa maison. 
Houben racontant des histoires, c'est tpute la Wallonie 
Qui parle, comme, lorsque Botrel chantait, c'était la 
Voix de la Bretagne qu'on entendait. Ne lui dites pas 
fc?la :. il vous regarderait d'un air fôrt étonné et un peu 

d~qu1et, comme si vous vous moquiez de lui. N1 li lui 
iles pas. Mais pensez-le ... Il le mérite bien. 
ll li m/Jrlt1. d'amant plus que, '' les passeports 

étalent Intelligemment rédigés. le seul sign~ distinctif 
indiscutable qu'on pourrait y Inscrire d son sujet est 
celui-ci: ne dit Jamais de mal de ses confrères. Vous 
pouvez lui parler aussi bien de Van den Bergh que d4I 
Jean Deh•ille sans qu'il vitupère. C'est qu'il n'aime 
guère se faire de bile et considère que le meilleur 
moyen d'arriver d son but est de n'en point faire 4 
autrui. Cela lui permet, quand il est seul, de resœr 
calme et tranquille et de mettre souvent dans ses paysa~ 
ges un peu de cette mélancolie que les plus rigolos 
gardent derri~re leurs fagots comme des bouteilles d1 
vieux vins qu'on ne sort qu'aux grandes occasions. (A 
propos de bouteille. notons que ce peintre de t' eau 
douce a le respect de ce qu'il fait au point de ne famais 
boire d'eau 1) Quand Il est seul, il va de son chevalet 4 
ses orgues. C'est un maître de chapelle étonnant. A 
moins qu'il ne s'en aille observer ses pendules; elles 
sont sept ou huit qui découpent soigneusement le temps 
d'un mouvement unanime et qui marquent leur satis/ac· 
lion en jouant en chœur du carillon. Puis, Houben vient 
faire la causette avec son ami François. Vous ne con· 
naissez pas François r Ah J C'en est un. celui-Id. qui a 
bien suivi les conseils de son maître et qui ne médil 
/amais du prochain/ François~ C'est le poisson 1oua­
de Charles Houben. 

' ' ' 
Mais quand les amis sont arrivés, quand la bouteille 

1
• 

de mélancolie est bien vidée et que l'on passe d d'autre• 11 

exercices. Houben devient le plus joyeux des compères • . ' 
Il a l'entrain d'une ducasse à lui tout seul. C'est u .1 

moment des bons mots et des histoires drôles. On voU 1 
alors le bon forestier et l'exceU1nt paysaaist• d•v•nir l 

un comique de haute class1. ·\ 
Il triomphe. en ce moment, puisqlUI. dam l'annuell8 ·1 

revue du Cercle Artistique. il joue son rôû d1 grand• 
vedette. jadis il fut l'inénarrable vieille femme d1 Ver. 
viers qui racontait la soirée qu'ell1 a passl1 au clnémll. 1 

Demain, il sera mieux encore. .1, 

Ainsi. Charles Houben s'en va son petit bonhomme 1 
de chemin, sans forfanterie, en fredonnant un air Joyeux. 1 

C'est un modeste Il a la croix de guerre. mais elle ne · 
l'a jamais fait loucher. Il a joué cirez la Reine. mais cel.a 1 
ne lut a lamais fait perdre la We. IL a du talent . mais il ·, 
n'a jamais essayé de faire croire aux gens qu'U en avait 1

• 

autant qu'il en a vraiment. '• 
Les ;ours où, comme le disait Jet Casteleyn. nous 

aurions · l'intention de u poèter plus haut que notrs .1 

luth 11, et les jours où nous aurions tout bonnement le 'i 
cafard. allons nous asseoir au coin du feu. avec not1' t, 
forestier. peintre du bois et conteur d'histoires : Il now r 
donnera des leçons de sagesse et nous meUra d• rneil 1 

leure humeur. '' 
'I :, 

î 
~0111ltta Qrgenttrie 

1m les cheveux et \elW donne du 
1 .... i.~ C.rtl'IC.. 1~ .. grai5ser CONCESSION •• 
~l,f~ ..AM kJ l,IGJ E. PATURIEAUJC 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. le maire de Diion 
A PllOPOS o•Ufl!B PE:f4DUllB 

Non. monsieur le Ma.ire, U ne s'agit pas d'une pendule et 
nous n'employons le mot pendule que parce qu'il fait plus 
pittore....que dans le titre d'une chronique. n s'agit d'une 
horloge, d'un jaquemart, celui qui sonne lea heures t. Til8 
Dijonnais et qui leur vient de Courtrai 

n faut remonter au déluge, tout au moins à la bataille 
des Eperons d'Or. Cette bataille est un des nombreux 
boba.rdS avec lesquels on a abruti le peuple flamand. Ce 
tut un méli-mélo de princes, d'intérêts, de villes, de race3 
où les plus ma.lins se perdent. n nous a plu, l'an dernier, 
de montrer que la victoire ét~it aussi wallonne, et même 
plus, que flamande et que B1 des chevaliers français y 
avaient été déconfits, c'était en compagnie d'Anversois et 
de Malinois et d'autres ancêtres de ces rogneux qui &e pro­
menaient tous les ans à l'anniversaire avec une plume de 
dindon dans le derrière. Pour nous, nous concluions : 
c Vive la Belgique! Vive la France! > et là-deSSll.8 une 
Marseillaise et une Brabançonne, avec, entretemps, quel­
ques verres de ce vin da Bourg<>iDQ dont vous ôtes l'apôtre, 
monsieur la Maire. 

Parmi les boba.rdS dont on l'empoisonna, tout Flamand 
Qui n'a pas eu le loisir de l'étude demeure éberlué... Il y 
a le médiocre roman du médiocre Conscience; il y a la 
légende... la légende, c'est que la Flandre a flanqué une 
telle pile à la France, à Groenlngue, que Napoléon a fichu 
le camp à Sainte-Hélène en poussant des c Potferdommel > 
épouvantés ... 

Vous trouverez donc de! villes pavoisées au 11 juillet. 
~ Bruges, dont la gallophoble s'exaspère d'autant mieux 
qu'elle est gérée par des foireux ou des illettrés. En revan­
eh~ Anvers, dont le bourgmestre n'est pas un sot, donne 
de moins en moins dans la blague des EperoOB d'Or ..• 
Mals quoi! Après tout, un peuple peut s'enorgueillir d'Un 
fait d'armes Q.ui eut de gra.ndS résultats. Hélas! ces ré-
11ultats furent mincea et, en toua cas, précairea; le peuple 
flamand le sait-11? 

Quatre-vlngt.s ans après la batallle de Court.rai, c'est la 
be.taille de West-Roosebeek. Elle prend nettement le carac­
tère d'une revanche. Le roi de France et le duc de Bour­
gogne entendent punir leurs Flamands et n'y vont pas de 
IDa1n œœte. Ap.rèa la tmta.llle, Courtrai sera détruite et 

pfilée... Bien entendu. on reprend lea éperons d'or qui œ­
naient l'église Notre-Dame, on reprend les éperons d'or et 
on emporte la petidule, nous voulons dire le Jaquemart. 

Notre savant ami Boghaert-Vaché plaida un jour pour 
nous la cause de PhWppe le Hardi à propos de ce délnéo 
nagement. Il nous dlt que le duc de Bourgogne, qui prisait 
tort cet objet d'art, une des merveilles de l'époque, et le 
voulait mettre en sù:reté, sachant le sort qui menaçait 
Courtrai. le déménagea en sa bonne ville capitale de Dijon. 
Ce n'était pour lui qu'un déplacement de meubles. 

Quoi qu'il en soit, vous possédez ce jaquemart histori­
que, une des curiosités d'une ville qui en a tant, la capt. 
tale de cette Bourgogne s1 proche de la Wallonie et de la 
Flandre par l'art et la gastronomie. 

On voit là-haut, sur la tour, dans son bâti de fera con­
tournés, la cloche sur laquelle râpent les heurea, roldea et 
comiques, les deux personnages habituels. 

Y tenez..vou.a beaucoup à cette mécanique, monaiem' li 
Maire? ... 

Telle qu'elle est, elle dlt à chaque heure que les Plamanda 
furent sévèrement corrigés. Mals voilà une correction bien 
inefficace si les corrigés croient, au contraire, qu'ils ont 
été les définitifs vainqueurs. Puis, hein 1 tout ça est loi.Il, 
confus, une de ces mêlées de la féodalité, combats de sel• 
gneurs ou de corporations, oil le sentiment de la race 
n'existe guère et celui de la patrie pas du toutl De nom­
breux Flamands se diraient que leurs trublions, vicaires ou 
politiciens, ae dcbem d'eux 1'111 savaient l'biatoi.re dll 
jaquemart. 

Cependant, la carte postale qui reproduit la mécanique 
courtraisienne, ornement de Dijon, reproduit cea vers: 

Dijonnais, ooici portrait 
Du trieia: jaquemart de Courtral 
Amené captif sur gutmbarde 
Par un Bourguignon dégourtU 
NomîM Philippe le Hardi. 
Je auil en haut, toujours de garde, 
Humant le bon vin, la moutarde. 
Et d6 minuit jusqu'(!. midi, 
En fumant une b®Oarde, 
Je sonne: c Hardt, petit, petit/ • 

Voilà' des vers qul ne cassent rien. Tout de même ... 
Nous avons fait de notre mieux pour détruire la sotte 

légende des éperons d'or; on en veut entretenir un foyet 
de haine contre la France et creuser un tossé entre la 
Flandre et la Wallonie. Cette légende n'a. pu durer que 
parce que la majorité des Flamands ignorent: 10 ce que fl1t 
la bataille; 2• les suites de la bataille. 

Ditea, monsieW' le Maire, s1 vous nous rendle.i la pell' 
dule? 

On suppase tout de suite que ce n'est pas pœsible, qu'il 
y aurait un Himalaya. de paperasses à franchir. Non. 
ce serait trop beau. Encor-e que nous imaginions le retout 
du jaquemart par les routes, le long de la Meuse, sonnani 
l'amitié de France et de Belgique, à Dinant, à Namur, à 
Bruxelles, le jaquemart salué par les cloches et les carll· 
lons de Wallonie et de Flandre. avant d'aller reprendre à 
Courtrai la place abandonnée depuis des Blèclea. Alll li 
nez de nos flamingants 1. .• 

Mals, non, ce n'est pas possible. La Bourgogne, fondu• 
dans la grande France, ne sent plus bien oil est la flan~ 
et surtout ne sait pas à quels roquets la Flandre est en 
proie. 

Mal.a ne pensez.vous pas qu'il y a quelque chose à fe,.!ref 
Bl nous obtenions un double, une copie du jaquemart?:~ 
Belges et Bourguignons souscriraient volontiers aux frai& 
n nous semble même {avec désinvolture) que l'Etat rra:; 
ça1a ne se ruinerait pas en intervenant et que ce i;erait 
bonne politique... cd 

Nous vous laissons méditer, monsieur le Maire, sur 
considérations. Elles sont pleines de sympathie pour ~ 
France en général et la BourgQgne en particulier. No 
aavons que vous-même êtes un fervent am1 de la BelgiqU~ 

D'ailleurs, nous pourrons causer de tout ça avec vous ~ 
11 juillet prochain. Venez donc sans façon casser la croùt 
à Namur; Rotsaert vous raèontera la bataille des Eperonl 
d'Or et vous noua donnerez des nouvelles du vieux j~ 
mart que Phillppe le Hardi a m1a en subslsta.uce che.i 
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J'>naine 

. 
La conférence de Londres 

Le public ne la suit guère. Ces débats où la politique 
se mêle sournoisement à la technique sont fort ennuyeux 
et fort difficiles à comprencù·e. n semble que les informa­
teurs des grandS journaux ne lea comprennent pas toujours 
très bien. Il faudrait recourir aux apéciallstea et ceux-ci sont 
1énéralement 11.lislbles. 

Cependant. le public s'aperçoit très bten que ça traine et 
n a de plus en plus l'impre&ion que tous ces augures, mi· 
Dlstres, diplomates. expert.a ne songent plus qu'à b'ouver 
une formule qui leur permette de sauver la face et de Ja1a. 
1er les choses en l'état 

Il a raison. On n'arrivera à rien de sérieux. On n'arrivera 
à rien de sérieux parce que le principe même de la réduc­
tion des armements est absurde. n est absurde et 11 est 
injuste d'interdire à un petit ou relativement petlt pays, le 
Japon, par exemple. qui se sent menacé, de faire pour sa 
défense les sacrifices qu'il juge nécessaires. Cela consiste, 
en somme, à consacrer l'omnipotence des grandes puissan­
ces. des puissances riches. S1 l'Angleterre et l'Amérique 
réussi.salent dans leur desseln. plus personne dans le monde 
n'aurait le moyen de résister à leur impérialisme écono­
mique. Et le plus comique - si tant est que cette hypocrl· 
ale internationale soit comique - c'est que tout cela se 
passe après la signature du pacte Kellogg, qui prétend avoir 
supprimé la guerre. La guerre est interdite, elle e.st hors la 
lot, mais on réglemente 11!4 moyens de la faire 1 

Au tond, le seul désarmement logique et pratique, c'est le 
désarmement général et total. mata personne ne l'a pro­
PC>sé si ce n'est les Sovlet.s, parce qu'ils sa.vent blen qu'il est 
hnpooslble. 

PIANOS E, VAN DER ELST 
Grand ch.otx de Ptano3 en location. 

ff. rue de Brabant. Bruxelle&. 

Question de mots 
Lea Etats-Unia n'ont du reste pas attendu longtemps 

&>our montrer qu'ils ont une mn.n1ère à eux d'entendre le 
désarmement et le paciflsme 1ntéeral. doni lla sont les pun 
champions. 

Malgré le silence que l'on tait, par ordre, dan.a la grande 
presse, sur les événements qui se passent dans certaine 
partie du monde, on a e.ppris, avec un certain étonnement. 
U y e. peu de temps, que la grande république e.mérlcalne 
mobilisait ses fusiliers marins et fe.lsa1t appareiller quel· 
ques--uns de sea magnif1ques croiseurs. Y aura.it-U dono 
quelque part une violation du pacte Kellogg que les Etat.­
Unis ont juré d'imposer à l'humanité? 

Non, c'est tout simplement une expédition de police contre 
les Haïtiens turbulents. Vous comprenez quelle d11Iérence 
profonde il y a entre une expédition de police et une guerrer 
ce n'est pas du tout la même chose, comme tout. la presse 
américaine le démontre amplement. 

Les Ha'it!ens ont eu soudainement la prétention lnadmia­
sible d'être maitres chez eux, et les Eta.ts-Unis se sont em­
pressés de les dissuader de cette Idée, qui n'a rien t. voir 
du tout avec le pacte Kellogg. 

Les Haïtiens sont d'ailleurs quelque peu de couleur, et la 
Maison Blanche ne saurait les considérer comme étant au 
même niveau que les populations au.sceptiblu de bén61icl.er 
des beautés du pacte Kellogg. 

Pure expédition de police, dont la légltlmlté ne peut être 
contestée - et la presse américaine ajoute que, 11 elle se 
donne la peine de fournir ces eiq>lications à. l'Europe }6iè­
rement surprise, c'est par simple courtoisie, car perlODil.9 
n·a rien à voir dans les afiaires de l'Amérique. 

Evidemment, mats la splendeur du terme employ6 n'en 
laissera pas moins rêveur !'Européen moyen: expédition de 
pollce, comme l'Allemagne avait déjà lnvent6 l'upreuion· 
magn11lque d'expédition de punition. 1 

Nous verrons ainsi. par la suite. en marge du pacte 
Kellogg et sous l'œ11 larmoyant de la bonne Société dets 
Nations, des expéditions de légitime défense, dea expéditton.tl 
d'avertissement, des expéditions de Kultur - et 08 lll'll 1 

toujours la guerre, et ceux qui ne seront pu mun.1.1 d'une1 
armée et d'une marine puissante. aurœû à la IUbb. 1 

TENNIS. Jardins, Entretien et Création. Plantai dl'f.: 
Ete.bl. Hort. Eua. DRAPS, 161. rv.e dit l~ t. Uoale.~ 

Si Cléopâtre 
1
j 
1 

reine de beaut4, pouvalt revivre parmi noua, ent _..n -.1, 
n. dit porter 4- ba.s de laie WnaUle. 

La guerre au communisme 
Le camarade Florlmond Bonte, préposé actuel à la dlre<> 1 

t!on de l' c Humanité 11, un Jow·nal qu'U o•est pas san.Er 
intérêt de lire de temps en temps, bien qu'll soit généra.., 
lement asses ennuyeux, vitupérait ces jours derniers, e.vec1 

une certaine truculence. n dénonçait la. 
grande offensive de la bourgeolsie ca. 1 
pitallste alliée aux c aocial-fascl.ste. •/ 
c'est-à-dire Blum, Vandervelde, dl, 
Brouckère et consoits. 1 

Il n'avait PM tout à fait tort. Lee 
gouvernements. même les plus teintée· 
de bonne démocratie socialls.mte. ontJ 
fi.ni par s'apercevoir qu'en un tempa <><1 
le développement vertigineux de la 111 

1(/4 callté (causé en partie - o ironie! -
par les lois dites socle.les), crée un nom, 

.. bre toujours croissant de mécontenta., 
U éta.lt dangereu.'< de laisser se dévelop1 

per librement une propagande qui promet le parad1a oou:, 

DB DECEM.BBB ~ G ~ • A AVRIL LA HAUTE COUTURE p ARISIENNE 

~l~U~it~ ... : ~B::S~~~~~ : 'i; 
X.. Ville dee de'UlW • LES 17, lQ, 20 ET ~ PEVRIER lit l 

~ :: .~ ~::.~f.O~. ::: A.'m[ OOURSES, LES 16 & 33 Fi:VRIBB 
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après-demain et pour demain l'enfer aux riches. Ils se sont 
décidés à agir, c'est-à-dire à mettre leur police en branle. La 
er&nde émeute communiSte en Allemagne a complètement 
échoué et le Reich a réprimé toute velléité de troubles avec 
une brutallté tout impériale. On sait que M. Tardieu n'est, 
lul non plus, pas homme à se laisser faire. n a une police 
qul surveille de tres près les cellules et les rarons. Aussi, 
le rôle des mllite.nts pris entre les exigences de Moscou et 
le désir légitime d' « habiter le moins poSSible les geôles de 
l'impérialisme lt n'est-11 pas tous les jours agréable. C'est 
pourquoi, en France surtout, Ils se montrent particulière­
ment nerveux, aus& bien dans leur journal qu'à la Chambre. 

DES MEUBLES DE BUREAU EN ACIER 
nchètent chez BUREX, 57a, bouleiiard du Jardin--Bota-­
n~ B~. Tél 1'12.99. 

QEAL PORT, votre porto de prédilection 

L'affaire Koutiépoff 
L'affaire Koutiépo1f est venue accroitre leur mauvaise 

humeur et leur embarras, aux communistes françats. On a 
bien essayé de l'insinuer, ma.la 11 est impoSSible de faire 
admettre à personne que le fameux général blanc ait été 
escamoté par d'autres blancs. On n·en a pas la preuve for­
melle, mais la police française aussi bien que les amis du 
1énéral dispa.ru en ont la certitude: c'est un coup du Gué­
péou. 

M. Léon Blum, cependant, qui n'a aucune raison d'aimer 
beaucoup les communistes, s'est demandé, dans un article 
du « Populaire », qui a fait quelque bruit, pour quel motif 
les SovieU! et leur police auraient risqué cet enlèvement, qui 
ne pouvait que leur attirer de fà.cheuses affaires et surexci­
ter contre eux l'opinion française. Un ami français qui 
revient de Russie et un réfugié russe de Bruxelles nous 
répondent, comme nous leur soumettons cet artt~le: « c·t>St 
bien simple. Le général Koutiépoff tenait les fils de toutes 
les organisations antisoviétiques qul fonctionnent à l'étran­
eer et d'une façon tout à fait secrète en Russie. Le Guépéou 
avait donc le plus grand intérêt à s'emparer de lui pour 
lul arracher ses secrets et aussi pour déjouer un complot 
qui, disent les Russes rouges que l'on peut rencontrer à 
Paris, devait éclater ces jours-et Quant à la surexcitation 
de l'opinion française, qu'eske que ça leur fa.it? Qui vow 
dit que les Soviets, loin de craindre une rupture avec lll 
Pra.nce, ne la recherchent pas? Ils ont besoin d'un coup de 
chien, d'un prétexte pour just1f!er une recrudescence de 
terreur, leur seul moyen de gouvernement. » 

C'est une opinion et une explication. 

Avant de commander des corbeilles, des envois de fleurs, 
voa décorations de tables, voyez Frouté, art floral, 20, rue 
des Colonies; 2'7, avenue Louise, où se trouvent les meil­
leurs spécialistes de l'art floral - Téléph. : 128.16, 184.35. 

Georges Berr, de la Comédie Française 
au gala de l'Hôpital français, à Bruxelles: écoutez-le sur 
disques Odéon au palal.s da la musique. deux. rue antolne­
dansaert. 

Les recherches 
L'impuissance de la police a commencé par causer à Pa­

z1a une certaine humiliation et une certaine colère. « Est-11 · 
admissible qu'en plein Paris et en plein jour on puisse ainsi 
escamoter un général sans qu'on retrouve ses traces? ,. Et 
l'on n'a pa.s manqué de dire que si l'on ne trouvait rien, 
c'est qu'on désirait ne rien trouver. Le gouvernement, 
assurait-on, a trop d'affaires sur les bras pour désirer rom­
pre avec les Soviets, ce qui serait de toute façor. une grosse 
histoire et forcerait M. Tardieu à donner un violent coup 
de barre à droite, ce don~ 11 n'a aucune envie ..• pour le mo­
ment. 

Nous croyons que ce ne sont là que des racontars. La 
SQ.reté générale française, très vexée de quelques écheca 
success'J.!s, s'est donne beaucoup de mal pour retrouver le 
général Kout1époff et ses ravisseurs; mais le coup sembla 
avoir été admirablement fait et, depuis, un dieu ·malin 
semble embroulller les pistes à plaisir. 

Le public y a travaillé aussi, d'ailleurs. Que de gens d'i.ma­
gination se sont figuré avoir vu une auto grise et un taxi 
rouge, sans compter le musicien-hôtelier de Châteaure­
nard, qui a trouvé ce moyen !niénieux d'attirer l'attention 
sur son hostellerie. 

Cependant, on voyait aussi l'auto grise et le taxi rouge 
d'un tout autre côté, à Ghlin lez-Mons. ( Nous jurerions 
cependant que le général n'est pas dans la cave de notre 
ami Lambllllotte.) n y a beaucoup de Russes qui assurent 
qu'on a embarqué le général à Anvers et qu'il est mainte­
nant en Soviét!e, mats parmi ces pauvres Russes exilés. 11 y 
en a beaucoup qui ont l'imagination obsidionale. Et pu~ 
c'est un s1 beau film policier, que chacun veut y mettre du 
sien. 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
St vous étes élégant; difficile, économe, 

E:clgez un chapeau c Brummel'1 •· 

La Véramone ••• 
combat puissamment les ml.graines. les maux de dent.a, 
lea douleurs des époque:i.. 

Nervosité 

On constate une espece de nervosité bizarre en ce début 
d'année jubilaire, qui aurait du être une année de trêve 
des part!s. Le ton des polémiques monte, monte... Le 
« Peuple », l' « Etoile belge », la « Nation belge », la « Libre 
Belgique », sans compter l'ineffable « vingtième siècle », 
échangent des aménités qui nous rappellent le beau temps 
d'avant-guerre. Impossible de dire qui a commencé, ma!S 
le « Peuple » nous paraît parcicullèrement nerveux. Tous 
les journaux c bourgeois » en prennent pour leur grade. 
Serait-ce la nostalgie du pouvoir? Les parlementaires socia­
listes trouveraient-Ils que la cure d opposition a assez duré? 

Au fond, c'est que, comme tous les partis, le socialisme 
a des difficultés intérieures. C'est l'éternelle lutte entre 
l'opportuniSme d'Un vieux parti politique qui a déjà participé 
aux affaires et qui ne demande qu'à recommencer, et un 
parti doctrinal qui doit ses premiers succès à la rigueur de 
sa doctrine de classe. M. Vandervelde, le « Patron », oscille 
entre les deux pôles avec une habUeté sophistique de vielll 
routier des congrès internationaux. n est à l'âge où ron 
voudra!f conclller tout le monde. Ne vient-il pas de fe.tre. 
à l'usage des socialistes mondains, une bien jolie distinction 
entre le bon et le mauvais capitaliste? Au fond, n'est-ce pas. 
le bon capitaliste c'est comme le véritable ampbitrYon. 
c'est le capitaliste où l'on dlne. 

Grotesque/ Ridicule/ Voilà ce qUi n. • d1r& Jama.11 d'lll1 
homme vêtu chez Destrooper. 

Le « Coup de Lophem > 

Cette affaire est donc réglée par la lettre du RoL Mainte­
nant que les esprits sont rasséré11és, il ne nous reste plus qu'à 
nous offrir un verre de bonne bière, dans un lieu aeréa11le. 
c'est-à-dire à l'écuyer, trois, rue de l'écuyer. 

Ward Hermans et les Hollandais 
Les gens de la. trempe et de la valeur d'un Ward Henn&DJ 

nous font rire, bons Belges que nous sommes; lls nous 
semblent grotesques et comiques - et puis, c'est tout. 

Nous aurions cependant tort de porter sur eux un JuP 
ment sommaire; on ne sait pas ce qu'ils font à l'étranae' 
quand l 'ind.liférence noua a fait détourner la tete. 
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Parlant de la séance de la Chambre où Ward Hermans 
osa remettre en question les faux d'Utreellt et où il se 
couvrit d'un ridicule qUi, dans un autre parlement, aurait 
tué son homme, le Nteuwe R.otterclam~"Che Courant publie 
un article, reproduit avec une satts!action bien compré­
hensible par l'Utrechtsch Dagblad, où parut le faux. dans 
lequel Ward Hermans fait figure de triomphateur et de 
vengeur. Cet article assure que l'éloquent interpellateur a 
pUlvér!sé M. Jaspar et tous les orateurs c nationallstes > 
Csan.s en excepter M. Vandervelde) qui comm1rent l'im­
prudence de voler au secours du premier ministre anéantt. 

Notez que le Nieuwe R.otterdamsche Courant est le journal 
qui, de tous les organea hollandais, a le plus fort tirage: 
n est au.s.9i l'un des rares journaux - on s'en souvient! -
dont les Allemands autorisèrent la vente en Belgique pen. 
dant l'occupation. 

DES MEUBLES DE BUREAU BN BOIS 
l'achètent chez BUR.EX. 

Pourquoi acheter 

O.es automobiles à l'étranger quand Mlnerva COIJ.ltru1t lei 
mellleures voitures qui soient au monde. 

Coup de crosse 

Mil' van Roey vient de donner de sa crosse archléplsco­
pale un grand coup dans la mare aux grenouilles activiste. 
n a condamné sévèrement l'hypematlonallsme flamand et 
tous ces petits vicaires des Flandres qui compromettent la 
dignité sacerdotale dans la plus plate et la plus haineuse 
l>Ollt1que. Nous connaissons de bons catholiques que ces 
eens-là finiront par rendre anticléricaux. 
n parait que ce mandement a causé dam le camp actJ.­

Yiste une incx:oyable explosion de rage. , 
C'est fort bien, mals ensuite ... 
Le cardinal-archevêque condamne l'activisme, mals res­
~te « les a.pirations légitimes » du peuple tlamaud. 
Nous aussi. Mais où la défense des asplratton.s légitimes du 
peuple flamand devient-elle de l'activisme? Les petits vicai­
res qui font de la propagande pour Ward Hermans, Borms 
et même pour ce mécréant de Voss sont fort hltbiles à jouer 
du distinguo. On ne les mettra à la raison qu'en condam­
llallt individuellemnt quelques-uns des plus coupables. Le 
Dardinal en aura-t-ll la force et le courage? 

BD. FEYT. TAlLLEUB., 
S, rue de la Sablonniëre. 

Grand choix - Prix modéril. 

<Au Roy d'Espagne », Taverne·Restaurant 

Dans un cadre unique de l'époque UlDO 1610. Vina et 
consommations de cholx. Ses spécialités et truites vivantes. 
Balles pour banquets. Salons pour dîners fin& Tél 265.70. 

Au bal de la Cour 

Le bal de la Cour a eu lieu. n y faisait beau, chaud, 
brillant, éclaboUSS1!.nt. Ce bal a sa raison d'être, quoi qu'en 
tllsent les gens qui se croient « du monde » et qui criti­
ll1lent. La Cour a toujours été critiquée par les gens de 
~aristocratie qui trouvent fâcheux de s'y rencontrer avec 

es colllml.ssa.lres d'arrondissement, de11 susbtituts de se­
~nde classe et des officiers d'infanterie. n y a, ensuite, 
la fouie des gouverneurs plastronnants, des fonctionnaires à 

Cour des comptes ou du Conseil des Mines qui veulent 
Qlle l'on sache que leur corps existe, au même titre que le 
~rlement et la Cour de Cassation. Seulement, on remar­
'IUe moins les grosses légumes que les jolies femmes. 
1e.P Y a même encore une hiérarchie de la naissance. Au 

on bleu, sont admis des représentant.s de quelques fa. 
~es historiques. Cela est très Important, car la comtesse 

e Panel tient à venir aussitôt après la princesse de Par· 

delà, qui, elle-même, tient à grande distance la baronne 
Kaekebroeck, laquelle serait outragée s1 on la mettait sur 
le même pted que Mme Platbrood. Comme cela, de cette 
cascade de prétentions, on peut faire une hiérarchie, sinon 
sociale, au moins salonnière. 

Tout le monde va au bal de la Cour: il faut une situa­
tion mondaine ou sociale tout à fait établie pour pouvoir 
s'en passer; il n'est plus guère que les hommes de lettres, 
les marquis authentiques, les Jementichlstes et les évêques 
qUi s'en dispensent. D'autres jurent leurs grands dlewt 
qu'il y fait ennuyeux et froid. C'est qu'ils jugent qu'on ne 
leur donne pas leur vraie place. 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Tra.vaux de bob1nagea, ré­
parations, achats, échanges. ELECTRICITE LEODAL. 
Wemmel-Bruxelles. - Teléphone: 610.44. 

« R.hapsodie Hongroise », au Pathé-Palacel 

Le merveilleux film sonorisé avec chat)ts. chœura et granCl 
orchestre passe cette semaine au Pathé-Palace et jusque 
jeudi seulement. Rhapsodie Hongroise est un 11lm qu'il f~ 
avoir vu! 

Chapeaux claques et habits brodés 

On a revu le comte de Lannoy, passé du rang de grand­
maître de la Maison de la Reine à celui de grand-maréchal 
Personne ne sait au Juste où il faut le caser dans les ma.­
chines officielles, si c'est ent.re les ministres à porte!e~ 
et les minJstres d'Etat ou entre ceux-<:i et les attachés cU­
plomatlques, ou encore entre les généraux grand-cordons et 
les évêques. A moins qu'on ne le mette quelque part en 
outsider, avec l'archevêque de Malines, le bouremestre Maz 
ou un gouverneur du Congo. 

Après lui, vient le petit maréchal ou maréchal de Patoul. 
cheville ouvrière de la Cour et souriant. M. de Lannoy est 
rigide, impassible, myope et raide. M. de Patoul est jeune 
ou a l'air jeune. n se remue, s'active, va, court et vient. n 
porte un grand cordon bariolé. M. de Lannoy, sur le tapl.!J 
doré qu1 lui sert de plastron, porte en sautoir un formidable 
cordon noir, quelque chose qu'il doit avoir reçu du Pape 
et qui lUi donne un air de grand-maitre des cérémonies 
d'une Cour en deuil. quelque part dans les Enfers mysté­
rieux. 

Les princes ont le comte Hadelin d'Oultremont, qui est 
rubicond, joyeux, haut en couleurs et affairé. Après cela, 
viennent les dames d'honneur, qui ne sont pas toutes jo­
lies, jolies, quoique plusieurs l'aient été. Le général Bie­
buyck surveille et protège les danseurs contre la foule et 
le général du Roy protège la foule contre les danseurs. 

De-el, de-là, on aperçoit un chevalier de Malte qui a remis 
un pantalon blanc et une redingote rouge. Le tout est un 
peu fripé et, souvent, 1a redingote, qui a été déjà portée 
par le père et le grand-père, a fait un si ·ong stage dans 
les armoires que le coup de fer n'est pas venu à. bout des 
plis récalcitrants... En plus des vêtements chiffonnés, il y 
a les habits étriqués. Les Jeunes gens fringants qui débU­
ta1ent lors du mariage du prince Albert ont pris de l'em­
bonpoint et de l'encolure. Alors, ils écartent les deux extré­
mités du col et la -.omme d'Adam largement défendue par 
un peloton de graisse fait son apparition à l'orifice. Ces 
messieurs ont chaud. Peu à peu, leur visage prend la cou­
leur rouge ponceau de leurs rubans de Léopold. 

Le meilleur et toujours moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Léa1a constitue 

une économie. 

De lavis unanime 
les week-ends les plus agréables se passent au Château 
d'Ardenne. 

Nombreux sont ceux qui, charmés par l'ambiance, y 
restent toute la sema.me. L'hôtel est heureusement ouvert 
toute l'année. 

,1 
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1 
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BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

86, rue du Marché-aux-Herbes, 66, Bruxelles 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

Les articles jubilaires 
C'en est fait: les articles Jubilaires foisonnent. Toute une 

llttérature sévit où chacun choisit à sa guise et fait de 
llllstoire à sa manière. n y a l'histoire ofl1clelle et l'his­
toire c démocratique », le récit cocardier et le sceptique. 
La tradition veut que les hommes de 1830 aient été des 
c géant.a », comme, pour Lamartine, les Girondins étaient 
des cyclopes. Pour les Gitondins, il a fallu en rabattre. Nos 
glorieux pères, malgré leurs magnifiques qualités, nous ap­
paraissent aussi peu accoutrés. 

Le Congrès National nous a dotés d'une Constitution qU1 
avait ses qualités çt ses défauts mals qui. au moins, eut 
le mérite de la loniévité, ce qui est déjà. fort beau. A part 
cela, ces députés qui connalsSatent la Belgique ignoraient 
tout de l'Europe et surtout de l'Angleterre. Le bourgeois de 
1830 a porté vaillamment une blouse bleue, un fusil et une 
cocarde. Il a été excellent patriote, soldat vaillant et poli­
ticien médiocre. Quand il s'est mêlé de défense nationale, 
a•affaires extérieures et de traités internationaux, 11 a mon­
tré son insUffisance - qui eüt été excusable s1 elle avait été 
avouée. 

Le Congrès prouva sa sagesse en se décidant pour la 
monarchie. n choisit pour souverain l'homme d'Europe à 
qui ce genre de fonctions convenait le mieux. Pour le pres­
eentir, on délégua. un groupe de parlementaires dont aucun 
ne connaissait le milieu de Londres, et dont était le bon 
abbé de Foere, député de Bruges, vaillant citoyen, mais 
qui s'y connalsSait en politique à peu près autant que l'abbé 
Van den Bout, c'est-à-dire pas du tout. 

Docteur •n droit. Réhabllltationa, natu.ralisa.tion.s. de 
t t. t heures. Z6, Nouveau Marché-auz-Gr'.it""' Tél. 290.46 

Le plus beau des films sonorisés! 
o'est sana contredit La Rhapsodie Hongroise, qu1 passe 
cette eemaine au Pathé-Palace. C'est un film A. o. E.I 

A. la recherche d'un Roi 
On prit donc un roi excellent. MAis ses députés lui c pa­

raissaient bien nou\'.eaux dans les affaires ». En 1830, un 
bon carçon creux, panachard, ëloquent et remuant coinme 
Louis Piérard eüt fait un type de Constituant accompli. 
Quant aux ministres. ils n'étaient certainement pas supé­
rieurs aux nôtres et, en tous cas, Ils n'avaient pas leur ex­
périence. Pas de gens tarés, ni d'hommes d'argent, nl 
d'aventuriers, de régicides, d'outlaws, de souteneurs et de 
falll1s. Un parlement bourgeois de gens raisonnant médio­
crement, mals de leur mieux, et honnêtement. 

DB eurent une chance tnvratsemblable: Léopold Ier ac­
cepta de les aider et, le plus souvent, fit leur travail à leur 
place. Moyennant quoi, on put falre du solide et du défi­
nitif. Mais 11 est prudent de ne pas exalter trop cc:s hommf:s 
c bien nouveaux dans les atfaires ». Ce n'étaient ni des 
Cavour ni des Bismarck. Si bien que, de l'avis de plnsiP-.1rs 
hommes politiques et de plusieurs hist.oriens, la grande 
année du centenaire n'est pas 1830. Elle commence au 
21 Juillet 1831, date de l'entrée du roi à Bruxelles. 

LES MACHINES A ADRESSER c ADREX 1 
cent modèles dilrérents, s'achètent chez BUREX. 

Le peintre Thysebaert 
expose actuellement une judicieuse sélection de sea œuvrea 
• l& Galerie Apollo, 116, rue Royale. 

Les glorieux ancêtres 
- - --
Après les glorieux ancêtres, il y a les glorieux descendants 

qui sont, naturellement, au moins aussi nombreux. Un 
comité a été constitué, à l'initiative de MM. du Bus. z.;~ 
thomb, de Merode, etc ... En font partie, Jusqu'ici, une série 
de personnalités assez nettement colorées, dont MM. de 
Brouckère et le r,arince de Merode. Cela fait un assenlblage 
curieux et parfaitement national. On y voit cet excellent 
Pierre Nothomb qui représente, 11.vec lyrisme, toutes lea 
qualités impétueuses des hommes de la grande époque. 
Précl.sèment, 11 vtent de publier une étude sur son tameux 
grand-oncle Alphonse, une étude qui s'intitule: « Le secoud 
Nothomb ». on en conclut que l'auteur du Lion ailé est le 
troisième, ce qui n'est que d'une logique approximative. 
A ce compte, il faudrait dire que M. Louis de Brouckère 
est le troisième, ce qui, après tout, ne lui déplairait pa.1 
tellement. 

On retrouve dans la liste Henri Davignon, tus d'un mi· 
nistre des affaires étrangères; mais l'avant-guerre mduage 
à l'observateur occasionnel des surprises: Julien Davignon, 
le ministre, eut pour père un combattant. M. David est 
petit-fils, lui aussi, d'un très haut personnage de l'époque, 
illustre inconnu. Le prince de Merode est au moins le cln· 
qulème ou le slxieme du nom depuis 1830, quand on co~:pte 
Félix, Frédéric, ce président du Sénat, fils de Werner, X&­
vier, évêque et archevêque, ministre des armes sous Pie IX, 
et le ministre des affaires étrangères de Beernaert. 

n y aurait encore un ancêtre à citer, mais qui n'était paa 
de notre 1830: c'est Van Oobbelschroy, ministre des cultes 
sous Guillaume et farouche ennemi des libertés. Il était Je 
grand-père de l'ineffable et zezayant baron Descamps-David, 
vice-président du Sénat et professeur à Louvain d un court 
que de nombreuses générations catholiques conaa1s4541nt t>ulll 
s'en être pasSè la copie inerte et sans Ame. 

Enfin, dans le monde de robe, Jottrand et Leclercq sonl 
des noms qui se transmettent d'âge en àiie POU:' le plll.I 
IP'Qnd bien de la oollectivité. 

pension rené=robert - tout confort 
Interne-externe, avenue de tervueren, 92. - téléph. SS8.6'11 

Attention t Très intéressant 

Nous ouvrons la saison avec un choix d'étolres garant!et 
solides et anglaises pour costumes complet.s vestons à des 
prix de réclame dé.fla.nt toute concurrence. Séries d• 
1,050 à 1,250 francs, taxe comprise. 

Voyœ nos étalages. 
E. DAR.CHAMBEAU, S. A. 

n, avenue àe la Toi.son à.'Or, Bruxellu 

Past op voor den Boerenbond 

Parlant du ci Boerenbond » et de son ingérence en Walo 
Jonte, nous cltions, l'autre jour, le cas de la. c Ligue agricole 
des Cultivateurs nnmurois », qui & été c.réée pour feJrt 
obstacle à l'intruse en Wallonie. 

Or, on nous raconte qu'une forte société de la place qul 
livrait et facturait jadis à la « Ligue agricole », continu• 
à livrer à cet organisme, mals facture directement au c :eoe­
renbond » à Louvain et encaisse la contre-valeur des 1X1A1" 
cha.ndlses chez ce dernier établissement. 

Ce fait caractéristique semblerait prouver que la « LI~ 
agricole » n·a pu garder son Indépendance financière -
c'est dés lors l'ingérence flamingante dans nos pro~ 
wallonnes. sans quo nos cultiva.teura wallona s'en dout-

Crayons INGLJS: 40 centimes 
Réduisez vos trais généraux en adoptant nos cra.J0nl 

INOLIS à 40 centimes. Envol franco de 144 crayons à ré­
ception de fr. 67.60 à notre compte chèques 261.17 cING~ 
Bruxelles) ou demandez oes crayona à votre pape 
b&bituel. 
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Tel fut pris qui « cuydolt » prendra 
Rue de la Loi, un tram monte vers le Cinquantenaire. Sur 

Ja plate-forme arrière, uo Jeune, tout Jeune élève de !'Ecole 
militaire, arbore fièrement les étoiles d'adjudant, les pre­
miers .tnslgnes qui lui donnent droit au salut des Jass. 

Sur le trottoir, un vague c plouck » qUi le contemple d'un 
œll atone, les deux mains de.rus les paches. 

Scène fnuette. L'adjudant fait au soldat des Signes lmp~ 
ratlts et essaye de le foudroyer du regard. Le piott ne bouge 
pas. Excédé, le jeune élève saute du tram en marche et se 
précipite sur le délinquant qui, du coup, rectifie la position. 

- Qu'est-ce que cela? Pourquoi n-o me saluez-voua pas? 
Le Jass essaye le coup classique : 
- Ek verstâa u nlet, mJjn leutnant : 'k ben V1Am1q. 
- Ab! Gi! zijt Vlamingl 
Et la conversation se poursUit en flamand : 
- Vous devez me saluer; vous m'avez vu 1 Votre nom, 

régiment. Je ferai un rapport; votre carte d'identité. (Tous 
les millta1res, en effet, doivent avoir leur carte d'identité 
civile sur laquelle sont ment1onnéa en outre leur numéro 
l?Utricule, le régiment, etc.). 

Le soldat s'exécute quand arrive, nonchalant, un agent 
de police Qui a assisté à toute la ICène. D •'adresse au 
jeune adjudant : 

- Carte d'identité, m'sleu, s'il vous platt?. .. Hein? ... 
Comprenez paa le frança.la? Ow ht:rkenningska.art, a. u. b., 
m.ijnheer. 

- Mals pourquoi? 
- On vous le dira plut tard : Je oommiuntre oa le ~-
-Hein? 
- Out. je vous cires.."(! pl'OeèS-verboJ suivant 1ea tnstruc-

tlons tonnelles de M. le bouri?Ilestre : voua avez sauté d'un 
tram en marche. Allez! Carte d'identité! 

Finalement tout s'arrange fort bien. Le soldat fait un 
beau salut au Jeune élève qui le lui rend correctement et 
l'agent. un vieux briscard tout chevronné, sa.lue t.out le 
tnonde et s'en va, phllœophe et 88.i8, reprendre sa faction. 

~OURDnNe le goyez plWL Demandez o.otre brochure: .J "( Une bon~ nouiielZ. 4 ~ qui 1ont .ourcù. 
• C19 Belgo-lm6r. de l'Acoustim, 245, Ck. ll1ur11t. Br. 

Pour rester svelte 
une Ceinture O. O. o. s'impose. Le comptoir eomcerctal du 
Caoutchouc vend de bonnes ceintures dans les magasihs 
dt la rue Neuve et se.a 111coursalea. 

Pauvre René Gabriel. •. 
Les règles de la bienséa.nce documentaire nous obligent 

l revenir sur le caa de René-Gabriel Van den Hout. C'est 
llD eu trM mauvais. Le pauvre abbé s'est mis dans de 

mauvais draps, On l'a appelé à Ma.­
l!nes, et 11 y a reçu un coup de crosse. 
Or, chacun sait que les manières de 
Son Eminence, quand U s'agit de 
Qatrtotisme, peuvent être cassantes. 
René-Oabriel, qU1 fait du défaitisme 
1ana trop le savoir lui-même, s'eat 
fait copieusement laver la tête. Le 
Cardinal, dans sa dernière lettre, a 

IXi>rimé cet avis: 1 Nous sa.vons de quoi U s'agit et ce que 
noua disons ». Parbleu, nous le pensions bien. Mais René­
Oabriel. lui. n'en sait rien. n tape comme un sourd ou 
comme un malheureux, au rebours de tout bon sena. et 
demeure ahuri quand on lui explique ses balourdises. 

Après cela, 1l y aura Wallez, le prophète du boulevard 
81scboffshelm, dont les e1fervescencea ftnlssent par agacer 
tn haut lieu. On as.sure aussi que son auto et son élevage 
tle volailles, ses façons de brasseur d'affaires à la manque 
~ le8 boniment. de mendiant lnJ eetaPt chèrement compté&. 

l.hlar6 la haUS88 sur toutes les viande.,. 1& grande bou· 
Cherle Pierre De Wyngaert. rua Sa1nte--Catbvlne, Cl et 9, 
~t 1ea anciena prtx. 

Deuxième 
TRA.IN TQURJSTIQUE 

NAMUR-NICE 
et retour par la SUISSE et l'lTALŒ 

Départ s 22 MARS 1930 
RETOUR: 1"' AVRIL 

vtsi.tant : Lucerne, Lac des IV Cantons, Ligne du Gotha.rd, 
Lugano et le San Salvatore, Turin, Conl-SOSpel <nouvelle 
Ugne, superbe, à travers les Alpes Maritimes>, NICE et sea 
environs, Menton, Monte-Carlo, Grasse, Cannes. Marseille, 
Grenoble, Genève, Neuchâtel, Bâle. 
(Pro~e détaillé envoyé sur demande.) 

PRIX Ctous !rais comprla> : 

2,575 
2,275 
2,100 

tra.nca bel&'ea. en II• class. et h6tel8 de 1' ordre. 
tranca belges, en II• cl8SM et bôtela bourgeoSa , 

tout confort. 
tra.ncs belges, en II/m• clU8e oombln. tit bbte1a 
bo~eois tout confort. 

S'INSCRIRE AUX VOY AGES BROOKE 
BRUXELLES: 17, rue d'Assaut (Tél. 266 71). 
LIEGE: 112, rue Cathédrale !Tél. 105.34). 
ANVERS : 27, Marché-aux-Œuts (Tél. 292.20). 
GAND. 20, rue de Flandre <Téléph. 112.73). 
VERVIERS: 102. rue XhaVff 1Tél6pb. •UO). 

Tableau parlementaire 

Au Sénat. la semaine dernière, pendant que des Anver· Î 
sois parlent en flamand anversois, sur le chômage diama.n· 1 

taire, les Wallons de la Haute-Assemblée se sont essaimés 'I 
au fumoir et à la salle de lecture. C'est, depuis huit Jours, 
le second après-midi entier consacré à la langue chère à 
Vermeylen - qut est vl.ssé à eon fauteuil d'un &Ir embêté. 1 

Le président, stotque. attend la On. dan.I IOtl fa.uteu11, ; 
l'œll atone. 

Et les quelque.a députés wallons rentrés danJI la salle met- ! 
tent à jour leur correspondance. - pull font, !ont, font trots : 
petlta tours comme les marionnettes - et a•en retournent à t 
la buvett.e... 1 

Ou Grain de Vals (ou dewt dans I~ caa rebelles) pria ao 1 

repas du soir régularise tea fonctiona difestlvea et lntestl· 1 

oales. En vent. dans toutes les bonnes pharmacies. 5 fl'I lt =1 
flacon de 95 a;ralns. tr. 'UO le double flaeoD de 50 &ra.lna. J 

R eataurant « La Paix , 

11. nu 44 l'Ecu11er. - Téléphone 125.4' 

Au• Rouge et Noir» 
Nous connaissons tous les Useurs et liseuses de sort, 1 

depuis l'humble bohémienne Jusqu'à l'opulente pythonl88e ,, 
dont la clientèle se recrute chez les bèlles madames. 1 

Le c Rouge et le Noir , vient de révéler à Bruxellea le 1 
savant chirologue, c'est-à-dire le monsieur qui, Usant dans 
les mains, pratique la chlroscopie. C'est M. Henri Mangin· • 
Balthazard. On peut tout aussi bien être un charlatan Qui 
1C donne des airs de savant. qu·un savant qui ressemble à · 
un charlatan. on ne sait pa.s. A nous. profanea. 1l est permia . 1 

de douter. : • 
Pour au ta.nt que nous ayons compris le conférencier - ' 1 

qU1 manie les vocables avec une merveilleuse aisance, au 1 

point de s'exprimer parfois en un véritable Jargon henné-j, 

tique - pour autant que nous ayons oomprla. nos mains ... 
sont plus riches en inscriptions hiéroglyphiques que toua lea 1 

monuments d'Eaypt.e réuni.a. n su.Ult de ~er la clef 11 l 
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de cette écriture m.ysWrieUM. M. l4aniin-Balthasard la pœ­
IJède. et comment! 

A premier examen, 11 vous dit que vous êtes atteint de 
paresse intestinale, que votre penchant vous pousse à l'adul­
tère et que, dans vos placements de fonds, voua deve• voua 
limiter à l'achat de valeura lmmobllièr•I 

Entre elles! 
L'AMIE EN VISITE. - Regarde, chérie, Bi c'est me d&­

llOlat!on: trois mailles de filées et à des tout nouveaux bas. 
C'est la sixième paire de fichue cette semaine! 

LA MAITRESSE DE MAISON. - Pauvre chérie, comme 
fe te plains; mals aussi pourquoi ne pas faire comme mot 
et acheter les rameux bas Yette: cela ne t'arriverait pas. 
En vente 76, Marché aux Herbea. 

PARAPLUIES MONSEL 
'- Galerie de la Reine. 

Le cbirologue prudent 
n fallait voir auditrices et auditeurs chercher, à la pâle 

clarté qui tombait du plafond, sl, dans le creux de leur 
paume, leur petit mont de Vénus était un peu là et si leur 
ligne du cœur n'était pas fàcheu.sement interrompue par 
une c ne>. 

La qualité dominante da M. MaD&tn-BaltbaBard Mt la 
modestie. 

c Rien d'extraordinaire dans ce que je dis. Nulle divina­
tion, nul don, nul hasard: je constate. Bi je lis votre arrêt 
dans votre main, cet arrêt n'est paa fatal. Je ne dis pas 
que vous êtes constipé. Je vols, écrit sur votre paume, que 
voua avez des dlsposltlons à la constipation. 51 vous ne 
l'êtes pas, c'est ciue, grâce à une hygiène appropriée, vous 
avez réu.ssl à éviter de l'être. Mais il n'empêche que votre 
m.atn en porte les slgnea. 

Et voilà! 
On peut donc avoir un pouce d'assassin, le mont de Vénus 

d'un érotomane, la ligne de vie d'Un centenaire, le signe de 
l'escroquerie sans pour cela devenir meurtrier ou exhib1-
t1onnlste, mourir à cent ans et finir en correctionnelle. 

Dans ce cas, M. Mangin-Balthazard dira que ce n'est pas 
par sa faute, que tout vous a bien réussi; mais 11 ne 
rétractera rien de ce qu'il a lu dans vos mains. C'est le cas 
du pharmacien QUI, vcnds.11t de la mort-aux-rats et appre­
nant que son poison n'avait fait aucune victime parmi les 
rongeurs, déclarait avec tranquillité ciue le remède était 
bon. ma!s que les rats ne vala.ient rien. 

Le public belge a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Son choix unanime en voiture de luxe s'est 
porté IUI' 

c VOISIN > 
O's J& oon1bmatlon de son ifOtlt -

Pour partir ••• 
lallS eirort, en toutes saisons, d'un seul coup de démarrage, 
pour alimenter des phares puissants et' des lampes toujout3 
plus nombreuses, assurer l'allumage, l'automobWste avisé 
utllll!e toujoura une puissante batterie TudOZ> 

~ ostradamus moderne 
Après M. Mangin-Balthazard, s'amena M. Brahy. Ce 

gentleman est astrologue, tout comme Nostradamus. Sa 
ecience est de loin supérieure à celle du chirologue. n le 
prétend du moins. La ch1roscopie ne sait rien prédire. Tan­
dl.& que l'astrologie - pardon, 1l faut dire maintenant la 
oosmobiologie: ça. fait plus riche - réussit très bien ce petit 
tour de société. Un coup d'œil sur votre c planète » et le 
~mobiologtste vous déclare: « A stx heures quarante-deux, 
Je 17 mars 1932, vous ferez une chute grave ». Un de nos 
~ J<>Ulait dem.a.ndW à M. Brahy quelciues prédictions 

sur les tirages de la tombola de l'Exposit1on et sur les fu· 
tures tendances de la Bourse. Nous Ignorons pourquoi U ne 
fit pas sa quesiion: la réponse etlt été intéressante. 

Mab pourquoi, oui, pourciuo1, tandis que parlaient 
MM. Mangin·Balthazard et Brahy, songions-nous à l' c b 
tralucide » que consUlte un personnage de Courteline? ... 

N'empêche QUe, quand les débat6 furent clos, on vit, par 
douzaines, dee paires de mains se tendre vers le chirologue 
barbu, des ma1n.s awdeuses, 11 DOUS osona dire, d 'être ~ 
ch11frées.# 

LES MACHINES A IMPRIMER POUR BUREAU 
s'achètent chea BUREZ. 

Le ~bumatisme ••• Voilà l'ennemi! 
Vous le combattrez victorieusement avec l'appareil STER­

LING. Facilités de pa.iement. Démonstration iratuite. bou.o 
levard Poincaré, '16, Bruxellea. 

Les beautés de l' Administration 
I 

Au début de septembre dernier, une soeiété bruxelloise 
demanda au Bureau du timbre, rue de Berlaimont, le rem· 
boursement de quelque b.ult à neuf cents francs de papier 
timbré, dont elle n'avait plus l'emploL Elle obtint... vers 
la mi-janvier qu'une ordonnance de restitution ftlt émise 
à son pro1it, ce qui M sign1fiait pas qu'elle ftlt arrtvée au 
terme de ses peines. 

Cela ne devint vraiment beau qu'ensuite. Sur l'aVls même, 
à renvoyer à l'Admin1strat1on compétente, figurait une 
mention à compléter par l'indication du numéro du 
compte chèque postal auquel devait être virée la somme à 
rembourser. La société bénéficiaire donna le numéro de 
sa banque, ainsi que le nom et l'adres.se de cette dernière.­
et reçut la réponse suivante: 

Messieurs, 
J'ai l'honneur de vous rent1011er la carte ci-1ointe en vom 

priant de remarquer oue le wement ne peut être opérll 
(lll'à votre prottt. 

Veuillez en conséquence apporter au libellé de la carl4 
les modiftcattons nécessairu. 

Agréez. etc... (s.) Le receveur. 
Après avoir été un moment interloqué, on crut néces.sa.Ire 

de préciser que le virement devait avoir lieu pour le crédit 
du compte courant de J.a société dans les livres de sa ban­
que, ce qui fut fait. Au Groenland et aux lles Fidji, on au· 
rait compris que c'était parfait. Rue de Berlaimont, on ne 
l'entendit pas de cette oreille. -

Un délégué de la société eut beau dire et répéter que, 
n'ayant pas l'utUlsatlon d'un compte chèques postal, elle 
n'en possédait pas et ne pouvait tout de même pas s'en 
faire ouvrir un spécialement, il lui fut déclaré 1 ol~nnclle­
ment que le virement ne pouvait avoir lieu qu'en faveur de 
ce compte inexistant! Ce n'est qu'après moult palabres 
qu'il fut eniin admis, transacttonnellement, que le paie­
ment aurait lieu de la main à la main, contre quittance 
portant les signatures légalisées de deux administrateurs. 
aveo statuts et liste de spécimena de s1inaturea à l'appui. 

B. GODDEFROY, le seUl détective en Belgique qU1 elll 
ex-officier judiciaire .t .xpert officiel de• PCU"Qu.eû. Vin9f 
annéu d'expérience. 

a. rue Mlc:bel-Zwaab. - Télépbone 603.78. 

Narcisse bleu de Mury, le parfum à la moad 
eztra.U, oolosne, lotion, poudre, savon. o.rème, etc. 

Un médecin de l'ancien temps ... -
Le Dr Ronflette, Qui vient de mourir à Belœ11, à l'âge 

de 77 ans, était un sage. Après des études joyeuses et mou· 
vementées faites à Bruxelles, à l'époque héroïque, U s'était 
ftxé dans son village natal et y avait mené le dur métier 
de médecin de campagne avec un dévouement inégalé. ~ 
sa vie d'étudiant, u n'avait cpnservé qu'un détacheme~il 
souveratn pour l'argent. Jama.Lt on n'obtin~ de 1"1 ~ 
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fJxa.t se.s honoraires; il n'avait pas le temps! Sea clients le 
payaient au petit conneur, souvent en nature, ou ne le 
payaient pas du tout, ce qui lui était totalement indiftérent. 

Un châtelain Cl.es environs se mit dans la tête d'avoir sa 
pote : le Dr Ron!lette le soignait, lUi et sa famille, depuia 
trois ans, sans jamais avoir réclamé un sou. 

n invite donc à dlner M. Ca.mWe (on ne connaissait le 
docteur que sous ce nom dans le pays), M. Camille s'amène 
en cabriolet; le repas se passe fort bien, joyeux, pla.ntureux, 
arrosé de maints bou.rgosnes. Au café, le proprétaire ré­
olamo sa note. 

- Je l'ai oubliée! 
- Très bien, mon cher docteur, on va vous reconduire 

chez vous en voiture. Quant à votre cheval et à votre dog, 
je les garde ici en ôtage, jusqu'au jour où vous m'aurez 
fixé sur les honoraires que je vous dois. 

Un mols après,. le Dr Ronflette n'avait pas encore envoyé 
oe que tant d'autres appellent la c douloureuse >. n avait 
repris sa. bécane et oublié aon cheval et sa voiture... qu'il 
fallut bien lui renvoyer. 

n est de VOTRE INTERET de faire remettre en 6tat, 
actuellement, la carrosserie de votre voiture. 

Vous bénéficierez d'une très grande rapidité d'exécution, 
DE PRIX REDUITS et de soins particulièrement attentifs. 

Adressez-vous à la carrosserie GYSELYNCK & SELLIEZ. 
'4, rue des Goujons, à Bruxelles. Ateliers spéciali.ka de ré­
parations. Peinture à la nitrocellulose. Devts et tarU'a, aans 
engaaement, 11ur simple demanda. 

Dans quelques semaines 
la General Motors lancera en Belgique son nouveau modèle 
Oakland 8 cylindres en V. N'achetez aucune voiture en-des­
wus ou au-dessus de 60,000 fr. sans avoir vu et e~yé cette 
voiture, qui est appelée à un succès considérable. - Paul-E. 
Cousin, S. A., ~7. chaussée de Oharleroi. 

Suite au précédent 
Le Dr Ronflette avait un talent de conteur tout à fait 

remarquable : n fallait l'entendre, au cours d'une partie 
de bourgogne, à la fois plein de verve et pince-sans-rire! 

Vers 1880, tous les internes des hôpitaux bruxellois étaient 
logés et nourris dans l'hôpital. Ils y faisaient de la bonne 
besoi?le, mats aussi de formidables guindailles les jours de 
• garlot >. 

Le lendemain de ces « nopces > tumultueuses, le directeur 
de l'Hôpital Saint X s'en venait régulièrement et t1m1de­
tnent les admonester: «vous savez, messieurs, s'll ne s'agis­
lalt que de moi, je ne ferais pas d'observation, mals si ces 
messieurs du Conseil des Hospices apprenaient la chose... > 

Ces lamentations du directeur exaspéraient Ronflette qui 
Jura de le faire taire. 

Un matin donc que les internes assemblés dans la cour 
causaient avec le directeur, arrive Camille, mals un Camille 
linistre, déprimé Qui tend à la ronde une main molle. 

,...... Ça ne va pas, Camillo? 
.,_ Non, pas du toutl 
i- Tu es malade? 
- Ce n'est pas le corps. C'est le moral. J'ai fait cette 

liUit un cauchemar atroce, épouvantable." 
.- Conte-nous cela. 
,_ Je.mals de la vie... surtout devant M. le directeur. 
On insiste. Un rêve? Ça. n'a pas d'importance ... Le direc­

teur lui-même engage Ronflette à narrer aon histoire et 
celui-cl, enfin, se décide : 

prenez pour nous tancer quand nous avons commts quelques 
fredaines, vous dites : « Ah! M. Ronfiette 1 S'il ne s'agissait 
que de moi, je ne ferals pas d'observation, mais pensez donc! 
ai ces messieurs du Conseil des Hosplcea apprenaient Ja 
chose! > 

POUR vos DINERS, BALS ET FETES, ne donnez que le. 
cotillons de la MAISON MARCO'ITI. sp~ùùl.ste du genre. 
Toutes les dernières nouveautés en coiffures. cotWon.s sur 
cannes, menus a.rustiques. boules lumineuses, projeo­
teurs, etc. Rue Royale, 103b, Bruxellea. Téléphone: 283.87. 

Serpents. • Iguanes. • Fourrures 
Colon1aux, demandez è. Tannerie belge de peaux de rep. 

tiles, 250, chaussée de Roodebeek, poudl·e antiseptique p0ur 
la conservation des peaux brutes aux Colonies et échant.llo 
ton travail terminé. 

Lillien 
La mort de de Groux a fait retirer de l'armoire aux sotto 

venirs maintes anecdotes; c'est l'oocasion d'évoquer la 
fi~e d'un artiste de moindre envergure, certes, mais tou' 
aussi fantasque et tout aussi spirituel, qui émigra en France, 
n y a une vingtaine d'années, et se fixa, pour finir, à Lyon. 

Né à Liége et professeur de violon à Tournai, Lillien e1lt 
été un des grands virtuoses de son temps, s'il avait jol.Dt 
au style et à l'élégance qu'll poSSédalt. une sono.r1té plus 
puissante que lUi interdisaient ses moyens physiques. 

Bohème, ru:tiste, il se lança dans les plus hautes fantai­
sies. Son concours pour la pla.ce de professeur de violon au 
Conservatoire de Luxembourg fut épique. Les épreuvea 
comportaient, notamment, une leçon à donner à un élève 
débutant. Le jury, composé de notabll1tés musicales. prie, 
Lill1en d'initiet un jeuDe gamin aux tout premiers ~ 
ments: position du violon, tenue de l'archet, attitude... : 

Liillen examina longuement le moutard, le tue dam l'i 
blanc des yeux, lu! fait ouvrir la bouche. lever les bru, lei 
Jambes, tourner sur lui-même, Pula, d'un air ti.r1ble11 
c Vous connaissez la aolfèie. mon petit ami? 

- Non, m'sleu. 1 
- Parfait. Allez l'apprendre et revenes Sel QUaDd VO'DI lil, 

connattrezl » 
1 Ahurissement du jury! 

c Mais. monsieur Llllien, n ne s'agit ni de solfège n1 df 
musique. n s•a.gtt uniquement d'indiqtier à l"élève la faQOr 
de tenir son archet... 1 

- Ce serait commettre un sacrilège, messieurs, q\lt dt 
mettre un si noble instrument entre les mains d'un pro 
fane! Qu'il soit initié d'abord au solfège! Alors, mais alon 
seulement, Je lui permettra.! de toucher un violon! J'at dei 
principes, moi, messieurs! Tant pis pour voua, 11 VOUI n'et 
avez pas! 1 

- Alors, 11 est impossible de continuer l'épreuve: ~ 
n'avons pas sous la main d'élève connaissant le solfège. ' 

- Qu'à cela ne tienne. Je puis prendre comme sujet Tri 
des membres du jury: M. le président, par exemple! 1 " 

On n'alla pas plus loin. • 
Quand le même L!llien s'était présenté au concours 41 

virtuosité, le programme de l'épreuve portait que le riel 
piendatre avait à présenter cinq morceaux au chois. 

- Quels sont vos morceaux, M. Lllllen? 
- Je présente toute la littérature classique du violon 

un artiste digne de ce nom doit la connaitre tout entl'·? 
et Je m'étonne que vous posiez pa.reWe question. Un exa 
men portant sur cinq morceaux ne permet pa.s, en etres 
d'établir un jugement. 

- Vous savez tous que j'ai le respect le plus profond pour 
la femme de notre directeur. A peine d'ailleurs l'ai-je entre- Chromage 
vue une ou deux fois dans un corridor ... et cependant j'ai 1 
rêvé cette nuit ... j'ai rêvé que je me trouvais avec elle dans Evitez l'entretien des pièces nickelées d'autos, qulnca! 
sa chambre, dans son lit, dans votre lit conjugal, cher direc- lerie, ménage. etc... Faites-les CHROMER, mais fattcs-lf ; 
teur, et en conversation galante ... Vous voyez que vous aviez BIEN CHROMER par NICHROMETAUX, 11, rue Félb 
eu tort d'insister pour que je vous raconte ce rêve ... Or, Terllnden. Etterbeek-Bruxelles, tél 844.74, qui les garanti 
brusquement la porte s'ouvre et vous apparalssez, M. lé di- inoxydables. ' 
tecteur, un pistolet au poing. Vous alliez tirer! Non! D'une LA MAISON SE CHARGE DU DEMONTAGE ET D't'' 
9o1x paternelle et affligée, de \'Otre bonne voix que vous ~ REMONTAGE DES ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES.1 

1• 
1 
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Rikiki 
Passant rue de Frémicourt, à Paris, nous sommes t.ombé 

en arrêt devant une minuscule échoppe de savetier dont les 
rolets étaient hermétiquement clos. 

Au-dessus de la porte, en erandes lettres, s'étalalt l'en­
seigne de la maison: c Rikild. roi des Bouifs >. 

Et, écrite à la craie, sur les volets, cette inscrlption d1gne 
de passer à la postérité: 

c On vous quitte, non pas l'Europe, non pas la France, 
non, simplement Paris. la reine du monde. Pour toujours? 
Non: ça, jamais, à aucun prix! On est parti pour deux 
jours à Marseille (reouverture vendredi), prendre livraison 
d.'un gros lot de chaussures d'homme, de cette merveilleuse 
chaussure qu'on peut appeler « le rêve de tous les gars de 
Grenelle ». Nous let' vendons à un prix s1 bas que ... que ... 
que ... Non: j'arrête, venez y vol,rl (S.) RIKIKI. » 

Hélas! nous n'avons pas eu le temps d'aller contempler 
Je surlendemain, ce mirifique lot de chaussures dont rêvent 
les gars de Grenelle et nous n'avons pas pu faire la con­
naissance du sympathique c Roi des Bouifs >, R1k1ltl 1er. 

Le Rhumatisme 
ess toujours soulagé par 1' Atophane Scherlng, qui combat 
le.a crises et en empêche le retour. 

Les abbés du ~ vingtième » et la nuptialité 

Le vingttéme si~cle du 8 février contient un article sm 
la « Nuptialité et la natalité en divers pays ». On s'étonne 
de voir un journal dont la rédaction se compose de tant 
d'ecclésiastiques s'intéresser avec tant d'insistance à ces 
questions: faut-il croire que, pareils aux exilés qui pleu­
rent leur pays, ils se sentent émus par l'évocation des joies 
notamment famlliales dont ils se sont volontairement prt­
ris? Quelqu'un avait posé à un abbé du xvme siècle la 
question légèrement impertinente: c Qu'est-ce qu'Une 
femme? > 

L'abbé s'en tira par ce splrltuel madrigal: 
Quoi! vous me demandez ce que c'est qu'tme femme, 
A moi, àont le destin est d'ignorer l'amour? 
Au pauvre aveugle, héla.si mais c'est arracher l'dme 
Que de lui demander ce que c'est qu'un beau jour/ ... 
Quoi qu'il en soit, on Ut avec quelque effarement, dans 

rarticle en question, les lignes suivantes: 
La Jècondité de la femme frlandatse est très élevèe (ici, 

O'est ëvtctemment le facteur religieux qui entre en scène). 
Et c'est dans un journal de curés qu'on imprime ces 

choses-là! 
o temf)Ora, o mores/ 

Les personnes soucieuses d'assurer à leur intérieur un 
caractère d'ensemble et de bon goût s'adresseront à la 

Cl• « B. E. L. » 
65, rue de la Régence, Bruxelles. - (Tél. 233.46.) 

qui possède en matière de lustrerie, bronze, \>ibelots d'art, 
ime collection aussi riche que variée. 

i\ Florenville 
Le Révetl de Luxembourg en a parfois de bien bonnes! 

~ Dans son dernier numéro, après avoir vanté le talent 
rtonnant de quelques amateurs (qui se sont, ~ure-t-on, 
~ un succès prodigieux en Interprétant deux pièces à 
'Florenvllle. il écrit: 

Les rires provoqués par les arttste1 auront certainement 
Tait moutller toutes les chemisu ... 
• Oui, marquiSe, il l'a écrit! 

Etonnons-nous que les Florentins, toujours si ma.t­
;rea de leurs actœ, se soient oubliés au point de perdre 
fllDa1 leur c self control •·-
J 
< Pour les Banquets, Réunions, Diners, Lunchs, demandez 
enenus à l'ERMITAGE·HOTEL et comparez. 
t Nombreuses références. Ses jolies salles, sa cuiSlne, , ses 
~ ses prix, ses services distingués. 
~ Xéléphoma : l67.99-206.6i. 
~ 

Les P. C, C. C. O. 
Les fermiers rouspètent parce que le blé importé de 

France fait dlmlnuer la valeur du blé Indigène. 
Fort bien. Mals que doivent dire ceux qui détiennent des 

titres de rente belge? Quand verrons-nous enfin se consti­
tuer la Lfgue des P, c. C. C. O?, c'est-à-dire des Pauvres 
Cochons de Contribuables Conscients et Organisés? 

Les abonnements aux Journaux et publications belg~ 
tzançais et anglais sont reçus à l'AGENCE DECHENNE, 
18, me du Persil, Bruxelles. 

En ondulation permanente 
tout l'argent du monde ne peut acqu~rlr un résultat su.:>6-
rieur d'aucune façon à celui que vous otfre PHILIPPE, 
spécialiSte, 144, boulevard Anspacll. Tél 107.0l. 

Les jugements gais 
On a souvent parl~ des jugements rendui; par le légen­

daire juge de paix de Molenbeek-Saint-Jean. En voici un 
dont les attendus sont, croyons-nous, peu connus et sur 
lequel un hasard nous fait mettre la main. 

Un Molenbeekois avait traité un gardien de l'ordre de 
« poule mouillée ». Le Juge acquitta pour les motifs sui· 
vants: 

« Attendu que, pendant sa vie, la poule nous réjouit par 
la beauté de son chant et la splendeur de son plumage et 
qu'après sa mort elle nous délecte par la saveur de sa chair; 

» Que le mot moulllé dénote un état pathologique spécial; 
» Que, pris ensemble ou séparément, ces mots n'ont aucun 

caractère injurieux, 
» Pour ces motifs. etc ... > 

LES MACHINES A ECRIRE IMPERIAL 
de constructl!'n anglaise, s'achètent chez BU REX. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter allleurs, compare-~ les prix de la MAISON 
HENRI SCBEEN, 51, chaussée d'Ixelles. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légi.a constitue 

une économie. 

Une tâche chimérique 

est celle que s'est proposée l'Adm!nlstratfon des finances, 
après la stabilisation du franc, d'établir le revenu « réel > 
<'es biens fonciers. 

Les lois sur les loyers ont créé de criantes Inégalités entre 
les propriétaires selon que leurs biens sont soumis ou non 
à ces fameuses lois. ll arrlve fréquemment que deux mai· 
sons semblables rapportent l'une trois fols plus que l'autre. 
Cette situation va se modifier d'ici à la fin de 1931. puisque 
les immeubles de la troislèm~ catégorie vont devoir rap­
porter au minimum sept fois le loyer du 1er aoQt 1914. 

Le cadastre. si on accordait l'autonomie à son adminis­
tration, comme le bon sens l'indique. pourrait bientôt revi· 
ser ses dossiers et compléter sa documentation. devenue 
si boiteuse depuiS la guerre. Mais l'Administration des con· 
trlbutions n'entend plus être. comme autrefois, arrêtée dans 
ses prétentions vis-li.-vts des contribuables par l'intervention 
du cadastre dont les estimations. modérées et équitables, 
constitueraient une précieuse garantie pour les Intéressés. 

~::~oEULEN DETECTIVE 
fa-Po11aer aper1mente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 

BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS BD, Rempart Sie Catne1~: 
• NORD. T'l.OG8.72 • • • • n1. 2os. 
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lutes Anspach 
Nous est tombé sous l& main le menu du banquet offert 

au bourgmestre Jules Anspach, à l'occas1on de l'inaugura­
tion de la 13ourse, ll y a cinquante-six ans: exactement le 
10 janvier 1874. 

En ce temps oil nous fêtons le centième anniversaire de 
notre indépendance, il est juste de tourner un regard vers 
l'éminent magistrat quJ fit, du vieux-Bruxelles proVlncial, 
la ville moderne, aux allures de capitale, que nous voyons se 
développer si magnifiquement aujourd'hui 

Le banquet de la Bourse fut comme l'apothéose d'Anspach, 
dont l'œuvre fut si longtemps méconnue, voire vilipendée 
po.r nombre de ses concitoyens. Depuis 1863, il était bourg­
mestre. Une notice, sur le menu du banquet, rappelle les 
travaux quJ furent décrétés et exécutés sous son mayorat. 
La liste en est curieuse : d'abord le voùtement de la Senne 
et la création de nombreux collecteurs, le pont sous la rue 
MasUi. le grand égout de la rue Gaucheret à Haren: la 
vieille ville est assainie dans ses entrailles ... 

Vous trouverez tous phonos et disques 40, rue March~ 
aux-Herbes. Dernières nouveautés. Ouvert le dimanche. 

Ils ont de ta chance 
dlra.-t-on, de gens quJ ré~nt dans les affaires. Nous 
déclarons que cettf: soi-disant chance n'est pas un effet du 
hasard, mais bien la résultante d'efforts longs et tenaces. 
converg.?ant \ -?S un même but. C'est à ce but que les tail· 
leurs Grégoire sont arrivés, car actuellement. en plus de 
leurs conditions de payements échelonnés. Us parviennent, 
en raison de leur chiffre important, à fournir bien moins 
cher qu'ailleurs. 29, rue de la Paix, 29. Tél 870.75. 

Les grands travaux de Bruxelles 

La petite rivière sur les bords de laquelle le Seigneur Cho­
lera, tout barbouillé d'immondices, semait la mort, déflniti· 
vement muselée, on commence à rebâtir la surface. Notez 
que le boulevard du Centre <plus tard boulevard Anspaeh), 
le boulevard de la Senne CE. Jacqmain), le boulevard du 
Hainaut <Lemonnier), la place de Brouckère, la place Fon­
tainas, les rues Grétry, des Halles, Henri Maus et de la 
Bourse, ne datent que de cinquante à soixante ans. On 
construit la Bourse et les Halles, l'Académie des Beaux-Arts 
de la rue du Midi, on prolonge l'avenue du Midi, la rue du 
Miroir et la rue de la Roue; on achève et l'on élargit l'ave· 
nue. LOulse. On crée la Cité Fontainas,. le commissariat de 
P<>lice de la 3• division, le pont du canal vers Molenbeek; on 
prolonge les rues Beillard, de la Régence, du Fossé-au.x­
Loups; on élargit la rue de !'Hôpital; on crée les rues d'Am­
sterdam, des Carabiniers, d'Ophem, du vautour, de Cure­
ghem, du Dam. On bâtit le marché couvert de la rue de la 
Lol. On commence la restauration de l'Hôtel de Vllle (salle 
Gothique) et de la Maison du Roi; on dessine le square 
entre la Porte de Hal et la Cité Fonta1nas. 

Quant aux écoles, elles surgissent de partout : cours d'édu­
cation pour jeunes filles, écoles de la rue du Caillou, du 
Vautour, de la Batterie, de la Prévoyance, de la Paille, du 
Canal; cours professionnels des filles, etc. 

Enfin, les omnibus font leur apparition, sous le nom de 
1 chemlns de fer américains» - d'énormes voitures à 1mp~ 
rlales traînées par deux chevaux avec cheval de renfort aux 
ID.Ontées. 

On reste confondu devant une telle œuvre, menée à tra­
vers mllle difficultés dont les difficultés budgétaires 
n'étaient par les moindres, et aussi crânement conduite dans 
une ville conservatrice où la tradition s'opposait à des 1nno­
"Vat1ona toujoun Jugéel téméraires par principe. 

RESIDENCE PA.LACE 
D'1eun.,- d J5 franc• - Drner d la cari• 

Thé dansant de 4 h.. 4 6 h. f/2 
Les plus belles salles de banquet. 

Propr. Concess.: Georges Detléga. 

Le banquet 
Le menu nous fait rêver. Se peut-il qu'I y a c1nquant.e-Q 

ans. nos pères eussent de pareils estomac.s? Nous copiona 
textuellement. 

MENU 
Huitres d'Ostende 

Haut Saute1'124 

Le.rose 

Potage tortue 

Turbot sauce Normanda 
Filet de bœu/ Renaissanc11 

Volailles du Mans à la Périgourdiu 

Aspics de 1wmarrds beUeVtU 
Rœderer glacé 

Chautrotx de perdreaux rouges à la gelét 

Sorbets d l'Italie•n.c 

Salades de légumes à la .Russe 
Selle de ch.evreutl sauce vena;son 

Chambertln. 
Faisans de BoMme trul/~ 

Haut Brion 
Buissons d'écrevisses de Meus11 

Pd.té de foie gras en crollte (de Strasbourg) 
Cliquet glacé 

Péches à la Condé g4teau Comtesse 
Glaces panachées 

.Ananas, Dessert, Fruit• 
Café et liqueurs. 

n feratt beau voir aujourd'hui, mes frères, M. Max pr6o 
slder de pll?eilles agapes et le Conseil communal condamn• 
à manger de tous ces plats d'un patell menu. Or, un vieux 
Bruxellois, qui était de cette fête gastronomique, nous assure 
qu'à sa table. on reprit de tous les mets. •• 

Au bal de la Cour 1 
1 

Remarqué dans la somptueuse assemblée de hautes ~ 
sonnalités bon nombre de dames portant de ra~nt.s bal 
de soie Mirellle. 

Apprenez lu Langues Vivantes à l'Ecole Berliht 
20. place Sabita•Gad\lle, 

Au marché d'Arlon 

Un marchand de bonbons de la rue Haute vient tous Jee 
jeudis au marché d'Arlon. Sur sa table, un amoncellement 
de bonbons aux couleurs violentes, qu'il remue à la pelle. 

n invite les pusant.s à s'approcher, à déguster sa maJ1o 
chan dise. 

- Allons, viens, monsieur! Gotltez ça!... Prends, mon. 
sieur ... gotlte seulement. Chacun peut gotlter avec 111 
gueule, monsieur ... 

Pianos Blutbner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bru.:ceUu. 

La cantatrice Germaine Lubin 
enregistre sur disques odéon, en vente au palais de la mit 
sique, deux, rue anto1ne-dansaert. Q 

L' Allemand à Paris 
1 

Dussions-nous affliger les pacl.ftstes et ennoyer Jes pl!.1' 
tlsans d'un rapprochement franco-allemand, cltona cettA

1 
observation de Mommsen. , 

L'illustre historien allemand avait. comme cm sait, P<>\l.lllf ' 
la gallopboble j113qu·au rab18me. Apres la guerre de 18'10 
1871, ll crut Jongtemi>s que Pa.ria luJ 6taJt lnterdJt; cepenl• 
dant, U Cn.it par •'J rW1uer, aaaez •tonné qu'Oll tlDL oompt.I 
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encore de a IClence e'. paa du t.oll~ de ae111 tnJuree. n regar­
dait assez curieusement ce peuple contre qut U avait de la 
haine et, sana doute, qu'il s'e4orça1t d'être « objectit >. D 
passait la soirée avec quelques savantii célèbres, après une 
journée de courses dam Paris, et, en veine d'amabWtés, 
u cUsalt: 

- Le peuple de Pa.rl8 ese d"Une honneteU extraord1natre. 
le l'ai constaté tantôt ... 

- Comment ça.? 
- Volet J'ai gard6 une TOiture toute l"aprè&-m1d1 pour 

fa.1re mes courses. Et quand je payai mon cocher, je lut a1 
l!W:5é dix centimes de plus que le compte : n me les a 
rendus! 

BE!i.TAHIN COUPRIJI 
Ils• Portrait• - Se! il!intaturea - Sea Eatamf)$1 

18, avenue Loul!e, Bruxelles (Porte Lotme). Tél. 217.89 

'Parleurs mécontent, 
Da n'allèrent paa Jusqu'à incendier l'lnstallatlon; même 

Ils rient beaucoup. Ds ava.tent parié que cha.rles bréas, 
;qui régne au grillon, cl.nq. rue de l'écuyer, ne réussirait pas 
a chanson express. 

La lyre wavrlenno 
) 
, Le Publtcateur de Wavr11 possède des collaborateurs d'Un 
11.yrisme effréné. L'Un d'eux, o. C., rendant compte d'Une 
,fête « lntlme > des Amis Réunis, parle d'Un c programme 
.nouveau. wus la dlrcctlon 81Lpréms du maestro Jules Blan­
'.genow. Ras.5\lrons les amis du maestro m1s à mort par 
:a. o. e\ e!firmona que Jules Blangeno1s se porte auss1 blen 
,que le plus vivant des chefs de musique. 
1 Jules Blangenols, aa surplus, se doit de se coruierver à la 
mumque, lut qui enlève ses programmes« avec une maitrise 
Incomparable > .•• St la modestJc du maestro est susceptible, 
a. O. aurait bien pu la ménager. 

LB ORAND VIN OHAMPAGNISll 

Jean BBRNARD·MASSARD, Luxembourg 
·~l~<?i 
·~-·l\~l 

-~A ~ fo 
en Je vin préféré dea connaisseurs l 

Agent déPos1ta.1re pour Bruxelles : 
A. PIEVEZ, zt, rue de l'Evêque. - Tél. 29t.G 

'Le < Q.ouge et Noir >. journal hebdomadaire 

1 Dana eon dernier bulletin mensœl, Le Rouge fit le Noir, 
';ribune llbre à Bruxelles, annonce qu'il va créer un Journal 
b.ebdomadalre: 

Ce 1ournal serait d la fois fantaisiste et sérieux: il s'oc-­
!,uperait de politique sans trop 11 toucher, d'art sans pré­
:endre imposer 1me formule, de sciences et de problèmes 
foeûJUX en évitant d.'étre trof. grave, de tout enfin ce qui 
~che à la vie d'au;ourd'hu . 
, Ce ne cesserait surtout d'étre un journal plaisant dam la 
·ens aimable du mot, c'est-a-dtre agréable, sans prétentions 
idicules, ni boursouflé, nt matamoresqu.e. 
Il ete limiterait point ses collaborateurs à une ûiutpe 

<lassèe, cotèe, sempiternelle. Il ferait une place on ne peut 
,ltts large, faut-il le dire, aux écrivains et artistes de chez 
1ous qu'il serait peut-étre temps de connaitre. 
Il se soucierait tour d tour du parlement et des milieux 

ltteraires en passant par le théâtre, les salons
1 

le palais, 
iacademte. la bourse, le ctnema et les beaux-ans, les gens 
.le robe et d'ép<!e, les sportifs, les médecins ... Autant dire 
u'il n'est aucune porte aussi misérable ou aussi verrouillée 

fott-elle que le « Rouge et le Notr » ne se propose de forcer, 
' coups de bélier, à la f.tnce-monseigneur ou à cotl1)a de 
1onnette tout stm.plemen . 
' Ajoutons que ce journal serait par/ots cruel sans s'en 
outer, fuste au mépris de la Justtcce, indiscret sans /amst. 

hon.U. n n'aurait point de pudevr lftGladk>f d Il ~ 
jovialement contre iea emptcheu.ra de penser Zfbremant, iea 
censeurs aOolés, les sombres, lu hargncu:z:, lea m.aladet 
mentau.:i:. Ce <r.!i ne t'emptcll.erait point d'être graoe ~nd 
il le faud.ratt. Pour nous résumer, ce journal aurait l esprit 
du « Rouge et Noir • - tribune, mata dam un champ plut 
large. 

Hé! h61 oe programme ressemble fan à celu1 de POf#lo 
quot Peu? et M. Fontaine ne doit paa a•olr eu beaucoup d9 
peine à le dreMer. Cela ne noua empêchera pu de IOUbas. 
ter bonne chance au nouveau oonfrère. · 

LBS PICBIERS A PIOBl!:S JmœLm t Jit!llMœ 1 
s'~ètent chez BURZ::C. 

Brigitte H elm t la plus troublante des vedettes 
Voua la verrez bientôt au Martvawr. daDI 10D mellleur 

1llm: Le MenBonge de Ntmi Petrouma. 

La presse allemande chei noua 

Bult.e aux etlorts de la presse française pour s'implanter 
en Belgique, voici la presse allemande qut tente l'infiltra­
tion. Des milliers de lettres-circulaires ont été lancées dana 
le pays par la Frank/ürter Zeitung qut ofrre de faire parve­
nir, à l'essai, à tous ceux qui en feront la demande, gratui• 
tement et sans engagement de leur part, les numéros quo­
tidiens qu'elle édite et ses elle supplémenœ: revue technl· 
que, revue llttéralre, revue des statlotlll balnéaires, revue 
scolaire, revue de la mode, revue sportive. 

La lettre-circulaire est bien dans le goüt allemand - • 
dans le jargon que l'on parle, en Allemagne, 90\la lit nom 
de frança.ls: 

A Franc/~r-Matn, aur un du cfnq pcmu 1eth ,.,. 
le Main, dans cette vteille ville industrielle, connue Jl'.OUT le 
cosmopolitisme de ses citoyens, se dresse la statue en br01lu 
du « Débardeur », œuvre de votre compatriote Constantin 
Meunier. Cette statue lafsse errer son regard sur zu vaguu 
àu fleuve - image du travail unissant les peuples. 

A servir A la protectton du travail - A la reprise du r• 
cations inctustrielles et ~conomtques entre tous iea Etatl 
d'Europe - C'est la plm noble tliche A laquelle de contrl­
ùuer la « Frank/ürter Zettunn » s'en touiour1J c{ivouée a.vea 
le poids de son autor1té mondiale, elle 1'11 donne journen1-
ment. 

Suivent les conditions de l'abonnement... "" 
A part ceux qui, par leur profession ou leurs études, IO!lf 

tenus de se tenir au courant des cho~es allemandes, de 
chercher à savoir comment les faits intematlonawt aonl 
vus sous l'angle allemand, nous croyons que bien peu de 
Belges écouteront la voix de la sirène de Franc.ton: elle 
en sera pour seo frais d'évocation du c Débardeur •-

.l{estaurant Cordemant 

Ba aulrine, '" Oat"I 
tk toue premier ordre. 

K. AND R l!l, Proprtétatn 

CANNES MONSEL 
"' Galerie de la Reine. 

Emancipation 

L'autre Jour, dans un café de J:a Porte de Namur, quatre 
Jeunes darnes élégantes jouaient au bridge. Quatre damai 
« seules », chacune nantie d'un apéritif, voire même d'UD 
grand c deml >. 

Ce spectacle n'éta.tt évidemment pas émotionnant co~ 
une représentation du Grand Guignol, nt même comme le 
dernier film ultra-sonore. cependant, le groupe forçait l'at< 
tentfon: entièrement à leurs ca.rt~ et absolument 1nd1ffé­
rentes à ee qui les entourait, les joueuses « bridgeaient t 
avec une ardeur toute masculine, sobres de gestes et de p6" 
roles, décidées et S!\rea da.nt le choix de.a image&, énergl.QUfll 
dans leurs coups. 
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.Jmqu't. pneem, DOUi n'a'f1ona guère YU ce!a, oa A peu 
près, qu'au Casino ou au Kursa.al. Dans ce café, plus 
qu'aUleU1'8, nous eüm.es l'impression d'Une fausse note. 

·Nous avons fait du chemin depul.s quelque solxa.nte ans. .. 
Quand on pense qu'à la tin du Second Empire, le. bonne 

société 8/lSlmilalt « les femmes qui tument 1 aux créatures 
qui, comme d1sa.1t Moncapl, 158 livrent professionnellement 
~ simulacre de la reproduction!.-

:Puisque vous allez à Paris cette semaine •• , 
volot J'adre.sM d'Un bon petit restaurant COD8clencieux: 
LA CHAUMIERE, 11, rue Bergtre, à deux pas de$ Folles­
Bergère, et dont la cuisine est extrêmement soignée. Spé­
ciallté de poulet rôti sur feu de ooi.,. Vins d'Alljou et de 
Chàteau-Neut du Pape. Prix modéré.a. 

' 

OUVERT LB DIMANOHJL 

PoRTO BooEGA 
GRAND VIN D'ORIGINE 

Oonnu et apprécié dep1ds 60 ans 

1.es lettres cartema 

Sn YO!al. une reçue Mclcnment par 1Ul8 banqae de !ittgei 
Momleura 

le OOU! écrt C'est quelle mot comme fa! enundv dtre qua 
celut qut envera un billet de ctnqu /rance avec la lettre U 
urfe 10 de l'anM 1929 pour Jaire l'iniclale Umberto pour 
voir et c'est vraie ce que l'ont Dit que l'on aurait une prim 
de S. V. P. une petite réponse s.v. P. 

Recevez mes Salutattona De& Ttngués. 
Au17UBte B .... .(M-.PfaUaa. 

La lettre l'accompagnait d'un billet belge de e francs 
portant le numéro 002199 11. 10 émission 1929. 

Comme quoi ce n'est paa seulement à Bruxellet qae aévtt 
la zwanze._ 

L'homme du jour 

LARCIER, Je spécialiste de l'horlogerie, avenue de la 
Toison-d'Or, 15b. Modèles exclusifs "' pendules et ho1· 
logea modernes et de style • 

ltectmo111 

NoU11 avons été fort en donnant, dans notre dernier nu­
lllêro, du sénateur à M. Hansez. En réallté, M. Hansez pos­
sède simplement, un « strapontin debout 1, comme d.lsa.1t le 
J:egretté Jean Cloetens: U est sénateur suppléant. 

On ne peut d'a1lleur cumuler les fonctions de conseiller 
Provincial et de sénateur. 

N'attendez pas à demaJnt.~ 

courez dès aujourd'hui. •• YOUll rendre compte des tnnom. 
brables services que vous rendra un Flltrolux. Démonstra­
tl.on: l, place Lou.Ise. 

L'arbitraire du flsa 

l'affirme de plus en plus, en dépit de toutes les déclarations 
du tntnJstre des tlnances. 

Tandis que le gouvernement ne cesse de proclamer, par 
la voix du baron Houtart, qu'il veut apporter plus de Justice 
dans l& répartition de l'impôt, tl détruit ou s'apprête à 
détruJre le cadastre. Après avoir dispensé les nouvelles 
recrues de cette administration du diplôme de géomètre et 
=~~rlgadé, dans ses rangs, quantité de jeunes gens incap&­
.. - de lever et dres.ser dea plans, U a décidé d'incorporer 

cadastre à l'admln1strat1on dea oontrlbutioDa cUrect-. 

Le fJ.90 entend faire p&JW &tilt OCll!ltrtbllable. )a dbHrro 
qu'il lui platt de 11.xer, sana laisser à oeu.x-cl le recoura aQ 
témoignage du cadastre dont les dossler11, alor11 qu'l.la étaien* 
à jour et bien tenus, permettaient de tlxer sana erreur ~ 
slble la valeur des biens fonclen. 

La Compagnie Belge 
Rad·o ho e llOOlllTII ANON~· 1 p n T616phone •84,74 

za, RUE SAINT-JEAN, 28, BRUXl:LLl!S 
PRESENTE SES llOU· R dl L L ......... 
VEAUX MODELES 1980 B 0 • et allltres 

La l'éducflon de l,impôt foncier 

de;:ralt être le corollaire de la revi&on du cadastre.. • 
cel.e., - comme le dit justement M. Léonce Mayence, avocat 
à Charleroi, da.na la brochure s1 documentée que noU.11 avona 
déjà al.gne.lée, - pour un double motif: pour éviter une 
augmentation inutile du total des recettes produltee par °'4 
Impôt; pour éviter, à l'ensemble des immeubles, une charge 
fiscale trop lourde. 

Epuisée par les rudee azm6es de ~ Ja BelSiqae a 
supporté depuis les lourde.a chargea d'Une fi!caltU nmd~ 
nécessaire par les dettes d'après-guerre et par les aacrt11oet 
indispensables au rétabllssement d'Une vie économique n<J!lo 

male. Celle-ci rétablie, U Importe de remettre au point, de 
ramener à des proportions normalea les charges de i. 
nation et de rajuster les d11rérenta rouagee de 1111. vie publs­
que et admin1Stra.t1ve. 

La réforme du cadastre colllltttue me de ce1 mh!ee • 
point rendues indispensables par les l!Ollbresaut. qQ& ~ 

avons subi& î 
c: Dursley >, synonyme de « Bon Oott ~ -y--J 

Un tapis carpette réversible en laine am: couleurs .... ~ 
toyantes, dessins d'Orient et modemer. dam toutes lea dj,, 
mens!ons. 

Achetez DIRECTEMENT ... fabricant pw l'entreml.ee cll 
10n eeul représentant : 

EDDY LE BU7', eoq..,u,...Mft 
ou à un de 11es dépôt~ : 

Bruges, 3~36, rue des Maréch&mt 
Ostende, 44, rue Adolphe-Buyl1 
Ostende, 1, rue des Capucins; 
Le Zoute, 53, a.venue du Littoral 
Grand choix de meubles A.~CIENS, NORMANDS, BR}!). 

TONS ~t RUSTIQUES, MOINS CHER QUE LES MQ. 
DER.NES. 

Visitu c LE CŒUR VOLANT 11, Coq-sur-Mer. 
EXPOSITION PERMANENTll 

Les bals du Carnaval . ' .. . ' 
-4 

Nous avons dit que les Bals masqués de la Monnaie son• 
11upprlmês cette année. n y a fort heureusement d'autrea . 
locaux oü Pourront se donner, à l'ocea.slon du carnaval, lee 
fêtes dansantes organisées par nombre d'œuvree méritoires,, 
assurées de la faveur du public. 

C'est a1ns1 que l' c Union des Artistes 1 donnera, le 8 m&1'lll 
prochain, à mlnult, son bal annuel au Palata de la Dansei, 
avec la participation des artistes de tous les théâtre& bru-' 
xellols, à qw Saint-Sauveur a prêté son concours le pl~ 1 

empressé. 1 

V ers toutes les destinations · !: 

La Oie ARDENNAISE lie charge de tous l~ tl'ansparf& 
C'est la plUll puJssante maoon du paya. 1 

U4, a11enu. du Port, Bruullet. - M UUQ 
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1' / 

' 
1 

Une looomodve qui oublie son train 

: 
1 

Une curieuse mésaventure est arrtv~. jeudi de a ee-
malne demière, en gare de Courtrai. 

1 
J Le train de voyageurs se dirigeant sur Renaix est à quai 
! un quart d'heure avant le dépa.i-t; dans la dernière voi­

ture montent une bonne douzaine de clients: voyageurs 
de commerce, un notaire, quelques paysans. Une demi-heure 
après, n'ayant. pas fait attention à la fuite du tempe, un 

1 : dea voyageure tire sa montre et voit que l'heure du dép~ 
; 
1 

eat passée - et de beaucoup. n ouvre la fenêtre, regarde 
, 1 et est tou' 6tonné que la voiture qu'il occupe aoit restée à 
, 
1 

quai. le train ayant disparu depu18 longtemps ... 

1 Bi lu locomotives commencent t. être frap~ d'am-

1 

néale... 

Dll:MA.NDEZ 
)1 nouveau Pnx Couran• 

au service de l'raltear 
de la 

1'AVEJ:c.NK te.OYAL.li., Bru.xen. 
Z3, Gaterte du ~ot. 
Dlversea Spéc1a1Jtéa 

~iea gras " Feyel • de StrMboml 
Caviar. rhe. etc., etc 

Tom tes Viru - Champ2gne 
..,pagne Cuvée Royale. La boutellle: 36 franca. 

c Meestere Butaye > 

~~ On noua communique un poème na.mand t «Kluchtlled», 
• du poète de Watou, un des thuriféraires de c MeesteH 
1E Butaye 1, le député tlaminga.nt d'YpreL 1• n eat idiot, ce c Kluchtlled 1; mais la trots16me J:lin• 
,< du refrain montre où le bàt blesse. 
1Q En teâer ktntl t.ner talen leeren.. 
i Il On reproche donc au rermler-député c d'instruire su en­
i; fanta en quatre langues 1. Ça, vous comprenez, c'est lntolé­
C rablel Estr<:e que c Meestere 1 connait quatre langue3, lui? 

Lea trontl.stes et,le bu clergé craignent l'instruction pour 
Lea paysans. comme les marxistes craignent l'acqu.t.sitlon de 
propriétéa par des petites rena. 

Le passage de Layton et Johnstone 

e eat salué panout par un bulletin de Victoire. Anvers les 
réclamera le 1'1, Bruxelles les portera en triomphe le 20. 
Après leur depart, demandez à votre phonographe lea nu­
méros de leur programme. Disques oolwnbl.a, cent quarante-

1 neuf, rue du midi. 

;PIAN~ao!~!'Q~ HERZ 
Vente, location, accords et réparatiom sotgnéea 

G. FAUCHILLE, 47, boulevard Anspach 
"il Téléphone: 117.10. 
b 

6,i Annonces et enseignes lumineuses 
~~ 
~c A Anvers, au n• 13~ de la rue du Palala, cette enseigne: 
.c IN DE PHONO -

r1E ..tmpliflcateurs voor Cafù 
'f Comptant - Credla 

Reparatië1t 
:ll T'is véritablement demonstratief van de ressources van 
111 
11 de moedertaal 1 

i~ Accidents 
.( 

r~ remise à neuI de vos carrossenes par le spéciallste 
: Th. Phlups, trente années de pratique. - 23. rue Sans· 
10 Souci, Bruxelles. - Télépb. 838.07. - Nitro-Cellulose. 

Pournlture et placement de tout accessoire. 
c 

M. Max PastU1' 
Lea anciens de la Chambre - c'est ainsi qu'on dèslgne 

lea parlementaires d'avant-guerre, et Us commencent t. être 
clairsemés - ont appr!8, avec beaucoup de peine. la mort 
de M. Ma.x Pastur, ancien député, devenu par I.& suite M­
nateur catholique de Nivelles. 

Le nom de cet a.lmable homme, relativement Jeuue, 9' 
qui le paraissait bien davantage avant qu'Un mal impla­
cable l'eQt condamné t. une longue cure à l'étranger, a 
suscité des regrets et ressuscité des souvenirs . 

M. Max Pastur était. avant la catastrophe de 191" cata­
logué dans la catégorie de,, catholique.a à toua crins qul 
eussent jeté da.na 1e carte1llsme lea llbêraux le3 plua con­
servateurs. 

Encore qu'il fQt proche parent de M. Paul Pastur, le IO­
clal1ste animateur dea œuvres prov1nc1alea du Haina.ut. et 
de M. Lou.1.s de Brouckère, l'éminent sénateur d'extrêmoo 
gauche, M. Max Pastur gardait.. lui, intangibles, les tradJ. 
tions catholiques de sa vieille famille. 

Et 11 se Jeta dans la mêlée, avec la fougue, la pe.&81on ei 
l'intolérance de cellX que M. Vandervelde appela un joui 
c les blèmes !ana.tiques 1. Pourtant, M. Max Pastur n'avait 
rien de la hargne et de l'aveugle fanatisme de ceux qu.J. 
par leur haine Jrréductible de la France, ont été lea initia­
teura des séminaristes et sous-instituteura pxéuntemeni 
décha.int.s dans Je frontlsme. 

M. Pastur était Wallon; sa. bonne bwueur et aon enu. 
aent le guérJrent bien vite de ces tàcheux exc1uvtslsmea. 

Et puis, ù y eut la guerre, où il se comporta en brave. D 
en revint, la santé ébranlée, mais le cœur élargi. Pa.rt1 
en ardent patriote, il rentra au pays avec des sentimentl 
tréS union sacrée. Elt les déchirements du pays qu'il avait 
contribué à. défendre ne cessèrent de l'attrister, a.joutant 
leurs peines aux souffrances dont 11 vient d'être délivri. 

Au demeurant, une figure tréS sYIJlpathique qui s'efface. 

Virilités parlementaire1 
n y a des aen.s qui ne supportent pas l'éloge d'autrui. 
Imagmez-vous que J'a.1 trouvé dans mon courrier un billet 

ou l'on ne m 'envole pas dire que Je ne suis qu'un v1l COUl" 
lJsan du pouvoir. 

Tout eelJ. pa.rce que J'a.1 ~cnt tout cla1.r ( qu'U dtt. NoU 
du correcteur) ce que tout le monde pense tout haut de luil 
à savoir que M. Jaspar, malgré certains défaut.a 8P 
çants, dont sa suscepi.ibllitè t.0uJours hérissée et aa m,anie 
d'ironiser qWUld 11 ne faut pas, est un homme d'Etat de 
ha.ut relief et se dépense avec une prodigallté qui serait 
pérllleuse, si elle n'était soutenue par l'armature de nerU 
à toute épreuve. 

N'en déplaise à notre contempteur a.ussi oœcur qu'anO> 
nyme, nous récidlvorus en constatant que, cette semainll 
encore, alors qu'il est. en dehors de la Chambre. accabl' 
par des soucis de politique 1ntemat1onaJe et nationale dt 
toute grandeur, le Premier m.1ntstre fait preuve d'un cran 
extraordinaire. 

L'interpellation Jacquemotte deva11. mettre sur la selle~ 
plusieurs de sea ministres, MM. Houtnrt, Baels et Van Cat' 
negeui. demeurés dans les conseils d'admtnlc.t:atica a.i)Cêl 
avoir accepte des portefeuilles ministérlels. ns n'étalent pal 
là, mats M. Jaspar, qui n'est dans aucune affaire et t. dé­
laissé, pour servir la chœe pub.Uque, un des plus rlehef 
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-.bm.ta d'&TOCat, a.Il à 80l1 pœte, d1aant Jes Choeel qu'U 
tallait dire et où tout le monde... en prenait pour aon grade. 

Si l'on tient absolument t. mettre une petite épine d&na 
ka roses de ce bouquet, d1s0ns que M. Jaspar n'a que 119 ana, 
oe qui est peu pour un homme politique, alors que cet 64e 
commence à sonner la retraite pour messieurs les ronds-<le­
oul.r. 

AlOl'll que son &dversalre lmméd.lat, M. Tanderveld., doit 
ltre dans les soixante-quatre. 

Celui-là ausm possède un tempérament, une combat1v114 
et une productivité prodigieuses, dignea d'un homme de 
quarante ans. 

C'est le parlementaire le plus asatdu. Joua.nt avec COU1"8ie 
10n rôle de c patron > de l'équipe rouge. n intervient d&na 
&oœ les débats - avec quel talent et quelle autorité! 
n parle partout: à l'Université, à la Sorbonne, au Fabian 

ClUb de Londres, dans les mee~, les festivités populaires, 
les loges maçonniques, que sais-je? D écrit deux ou trois 
&rtlcles de Journaux par semaine, suit les séances de l' Aca­
démie, dont il est membre, assiste aux réunions lntematlo­
llales et trouve, par-dessus le marché, le temps d'écrire des 
ouvrages scientifiques. 

On pourrait enco1·e citer à la Chambre d'autres exemples 
d'endurance et de résistance physique et intellectuelle. A1ns1 
11.ous n'oserions jamais dire quel est l'âge de M. Carton de 
Wiart qui garde t-0ujours son aspect de sémillant jeune pre­
mier de comédie. 

Mais il est député depuis trente~uatre ans. Alors, comptes. 
Le Parlement et la vie parlementaire conservent. 
A moins que n'ait rai.son ce plaisantin affirmant que le 

questeur de la Chambre, si soucieux du blen·être de nos 
chers honorables, aurait conclu un contrat spécta.l avec 
Voronoff. 

De fOrdre: 
Ce que nous disions l'autre Jour au sujet de la coordl.na.­

Uon et de l'accélération des débats parlementaires semble 
prendre corps. 

M. Tibaut a constitué une commission chargée d'étudier 
les pos.sibilltés de meWeur rendement de la machine légts. 
ative. 

Aux dernières nouvelles, on serait bien près d'arriver aux 
conclusions que voici: 

Le Bureau de la Chambre s'adjoindrait les présidents 
4~ groupes poUI régler l'ordre du jour. Chaque fraction 
désignerait les orateurs parlant en son nom et qui auraientl 
la priorité d'inscription. Enfin, sauf lorsque la position 
de la question ferait appara1tr.e de graves divergences qui 
lust!fieraient un grand débat politique, c'est ce « caucus • 
tl1 déterminerait l'ordre des objets à 110umettre à la dis­
Clisslon de la Chambre. 

IJNIVERSAL FILll 
prhente en exclusl't'lt6 

MONNAIE ET VICTORIA 

BROADWAY 
Sonore et chantant 

• • • • 
Evelin Brent 
Merna K~nncdy 

Glenn Tryon 

Cela ferait regagner, en tous les cas, l'heure que la Cham· 
bre perd, tous les jeudis, lorsqu'elle s'échauffe et s'agite 
pour décider ce qu'elle fera au cours de la semaine sui· 
vante. 

Une heure par semaine, c'est évidemment queiqu. c:hose. 

Les Echarpés 
Pour ne pas endosser le vilain uniforme dont personne 

ne veut s'affubler, les députés se proposent d'avoir, comme 
signe distinctif, une écharpe aux couleurs du paya. Voua 
verrez que les trontistes s'arrangeront pour en faire dispa­
raitre le rouge et ne laisser passer dans l'échancrure qua 
le jaune et le noir, couleurs triste&. 

Si des Wallons wallonisant.s s'avisent de i. imJtor, Dl 
feraient disparaitre le noir, ce qui leur donnerait le ial 
pavWon de la Cité ardente. 

Enfin, les purs d'entre les 60Ciallstes escamoteront t. Ja 
fois et le jaune et le noir, ce qui leur donnera un ruban 
6carlate de conun.lssaires du peuple. Et les démo-chrétl.ena ne 
voudront évidemment que la bande jaune. 

Mals les pauvres libéraux? Oh! ceux-là sont encore tlJ)I 

fols sacri..tlés. Car le drapeau national ne comporte pas de 
champ d'azur. A moins qu'on n'y ajoute le pavWon congo­
lais, ce qui plaquerait un magnifique eu de cobalt à l'étoile 
d'or sur les vastes pectoraux de M. le baron Lemonnier. 

Blague dans le coin, vous allez voir qu'on va encore 
« chiner » nos 42,000 à propos de cc J'"'tit bout d'écharpe. 
Et que beaucoup offriront de la payer de leur poche, pour 
ne pas faire comme les députés des autres pays, et ne pu 
« courir sur la langue >. 

D est vrai de dire qu'entrctemps les sénateurs à 28,000 m 
se seront offert, conune lnsigne, un superbe bijou en or et 

it 

THtATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE FEVRIER 19~0 

Matlnh 
Dhnanche -

Soirée 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

1eudt. , 

·1-1 
·1-1 

·1-1 
·1-1 

i:iVli'iiirt- --·-- _ ,,. 
OONCERl 

.:av us\lo. Tristan et Thats Palllaue 
ls~!de _@) POPULAIRE -- 16 Danses Wallon. 

2 -- 9 GenÏ.d6Mer :.s La Tosca Le Khadl c!upé La Bohême 
Faust lmpr.Mualc·Hall Le Rot boit La Nuit enaoro. 

181 
Boris 1101 Chanaon 1171 Tristan et 1941 Sa!ome (7) 

d"Amour I Id c••X6) ~ L Heure Godounov Qretn• Green so e Espagnole (8) 

l 'I L~e~~.~~ :u•:e jnl le Joueur 1181 Turandot l25
1

1
Le Che~ 

Le Roi boit 
AUDITION 

l ISI La Walkyrle 1121 Le Crbuaoul• 1191 Samson et 1261 ~ •• de Mer 
("•) (2) d~:.~1<5j• Dallla (3) i~ ~~~i10~~~ 

1 
til 1 sj Tannhiiu er 1 o! Tristan et \271 Tristan et Carmen (S) l {•°) 

1 2 Isolde (**)(0) Isolde (•")(6) 

Vendredi · 1-1 171 Roméo et 1141 Werther !211 Boris 1281 S~l.~~:,~7) 
Juliette (4) ial Godounov Eapagnole <I> 

Samedi 
1

11 L'Or do Rhin ! si SleR1r1ed 1161 Mm•Butterfly l22j La Basoche 1-1 
' •') ri) ("') ~I Lu Petit& Rlonai 

1 , 

l 
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brillants et que personne ne leur en fera un grief, étant 
donné qu'on continue à les suppœer tous barons et mllllo­
naires.. 

Le Belge est ainsi tait qu'il débine aisément ceux qui 
sont en dessous. Des gens pourvus de larges rentes et de 
tous les talents littéraires se chargent, du reste, d'entre­
tenir ce noble sentiment qui doit distinguer le Belge de ces 
barbares de Français, Anglais et autres Européens. 

Déception 
L'1nterpellatlon Ja.cquemotte sur les collusions entre les 

t1nanclers et les hommes pollttques pouvait amener la ba­
garre. 

... 

M. Tlbbaut, se disant que les braconniers sont les mellleura 
gardes-cllasse, avait prudemment, en prévision de casse, 
passé la présidence au citoyen Meysm.ans.. 

Celui-el présidait sur un mode débonnaire, qui n'est pu 
dans la manière ordinaire de ce fougueux avocat. 

Toutefois, à un moment donné, comme le député commn· 
niste s'éternisait dans la lecture d'un recueil financier, Il 
crut devoir lu! dJre: 

- Ce n'est pas le gouvernement que vous interpellez, mals 
des membres du Parlement. 

- Mais tous les députés sont des mJ.n.lstres en puissance! 
- Certainement pas vousl riposta M. Pierce. 
A ce moment, M. Meysmans grommela quelques mots que 

les comptes rendus n'ont pas accuelllls, ce qui est dommage. 
On nous assure, en effet, qu'il répondit à Ja.cquemotte: 
- Mals alors, vous aller devoir vous interpeller vous­

même. Ça ressemblera à une confidence. Et nous appren­
drons du joli. 

n n'y a que les secréta.ires qu! ont compris et sourt. 
Ceux qui n'avalent PM le sourire, c'étaient les compa­

gnons de la fa.ucWe et du marteau qui emplissaient lea 
tribunes pour entendre leur chef de rayon et qui parlaient 
bien indiscrètement pour les moutons que la Stlreté géné­
rale dépêche là-haut. 

M. Ja.cquemotte avait été terne, ennuyeux, en dessous du 
ton de ses violences que les communistes prennent pour de 
la pure éloquence. Ils se retirèrent donc avant que le débat 
tût terminé Et, comme Us passaient près de la sortie 
de la tribune de la presse, l'un d'eux s'écria, dépité : 

- Nous sommes déçus. 
Un vil c réac 1 de Journal!ste qu! entendit le propos. 

ripœta: 
- La cédll1e est inutile, camarade. C'est un luxe bourgeol& 
Le camarade a compris, ma.I.! n'a pas rl 
Moscou ne veut pas qu'un communiste rie. n peut parlai.! 

ricaner. 
L'llulssier de Salle. 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
8i1'J1J!?r LE CARRÉ FRAGMENTÉ 

Les solutions exactes seront publiées dans 
notre numéro du 21 février. 

N° .11. 

• 
• 
• 

Acrostiche double. 
A • 
01 

TAL • 
AB A, 
R 1 M • 
OL 
c 

Remplacer les points pa.r des lootres de tene 
sorte que tout en forma.nt un mot sur chaque 
Ugne horizontale, les lettres nouvelles, lue,, ver­
ticalement, forment les noms de deux reine& 

REPONSES EXACTES AU No 9. 

MOT CARRÉ. 
Vlotor Desterbecq, Mons; Jean De!renne, 

Tournai; Yvon Gérard, Tirlemont; Elle Ha.1· 
naut, Forest; Arsène Méllgnon, Schaerbeek; B. 
Rouche, Gand. 

LES CONCURRENTS DEVRONT EOR.IRE LES MOTS: c CONCOURS Dl!I DEVINETTES 1 SUR LE 
OOIN SUPERIEUR DE GAUCHE DE L'ENVELOPPE LE NOM BT llADB.BSSI DOIVENT BTRB INSOBITS 
sua LA REPONSE MEME ET NON SUR L'ENVELOPPE. 

LES REPONSES DOIVENT PARVENIR AUX BtJREAUX D'O 1 POtmQtJOl PABt .. 8, ROB D• BER­
LAIMONT, AVANT LE LUNDI A MJDL 
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(La rédaction de cette rubrlqae est confiée à Eveadam.' 

Notes sur la mode 
Voici venir bientôt le traditionnel Carnaval, avec• IJlllte 

joyeuse de bals costumés. Avec quelle impatience. beau­
coup de nos coquettes attendent-elles ces soirées oü elles 
pourront, sous un déguisement judicieusement choisi et 
composé, faire valoir leur grâce charmante et laisser devi­
ner leurs plus' secrètes pensées! Oar bien souvent le choix 
d'un déguisement dénote le caractère. Sous l'uniforme de 
la. mode, la personnalité de chacune est malgré tout un 
peu effacée. Mais sous le masque et les atours inusités en 
temps normal, le naturel reprend le dessus et l'on est sur­
pris de l'exubérance de la petite dame, qui à l'habitude 
est si réservée. C'est d'ailleiu·s pour permettre à chacun, 
au moins une fois l'an, de sortir de son caractère conven­
tionnel que le carnaval a été inventé. 

Le PanamaJoque 
extra fl.n, est la paille exotique. qu1 fera fureur ce printemps. 
S. Na.tan, modiste, vous montrera de ravissants modèlea 
dans cette matière, à un prix fort lntéres.5ailt. 

121, rue de Brabant. 

La drôlerie des gosses 
Après une leçon sur le quali!lcatlf, l'instituteur demande 

à ses élèves de faire une phrase dans la.quelle se trouve le 
qualificatif ([ splendide >. 

- Splendid bar, monsieur! 
? ? ? 

- COmment appelle-t-on les petites graines qui se trou­
v-ent au milieu de la pomme? 

- Les pepettea, monsieur! 
? ? ? 

D. - Nommez un important faUbo\lI'i de Bruxelles? 
.R. - La Belgique, monsieur 1 

??? 
D. - Qu'est-ce que la cigale? 
.R. - Un cinéma rue Neuvel 

leunes gens quJ allez vous marier 
songez à commander vos lettres de faire-part. Adressez. 
vous pour cela à une maison spécialisée. 

PAPETERIE DU PARC, 104, rue Ro11ale. 

Humour mosan 

Un Copère cause aveo un compagnon de voyage. un Na-
lllurols, loustic réputé: 

- Avez des èfans, monsteu? 
- 0111. dj'a on fils. 
- Fume-t-1? 
- I n'y a n1n co t.ouchl one cigarette dl a'vie. 
- C'est très bin ça. Va--t-1 au cabaret? 
- 1 n'& n1n co mettu les pids. 
- Mes complimlnts. Rtnterre-t-1 taurd? 
- I s'coutche todi après dîner. 

• - Ah 1 mais c'est on garçon admirable. Qu6n àdge a-t-1 
"on? 

- Deux moès ... 

Une parodie du sonnet d' Arvers 
n y en & d'innombrables; on en !era.lt un fort jo11 reeuen. 
En vote! une dédiée aux potaches qui peinent sur lia 

versions grecques: 
Le grec a son secret: le grec a sa grammaV., 
Ce volume éternel, 'Par un tyran conçu 
Si long et si confus que personne sur terre, 
Sauf celui qut l'a fait, n'en a 1amais rien n. 
Hélas! plus d'un chapitre JI fut inaperçii. 
Et mtme l'écolier qui bloqua, solitaire, 
Au cours. le lendemain, ne saura que se tatrt.i 
Redoutant un pensum qu'il a bientôt reÇU. 

Le professeur, que Dieu. n'a 'Pas fait toujou" tendr4 
Punira sans oroncher, distrait, et sans entendre 
Les murmures dtvers élevés sur ses 1J<L$j 

Et celui qui n'a point la mémoire fldél4 
Se dira. relisant un texte qui ls pèle: 
c Quelle est donc cette forme?> et ne compren4ra ,,-. 

BARBRY TAILLEUR 
49, pl. de la Reine Cr. Royale.t: 

Soirée - Ville - Sporla. 

Style épistolaire congolais 

Un Belge d'Elisabethville, rentrant de brous.se, & reçu, une 
lettre qui lu! a été adressée par sa « ménagère > indigène 
rentrée pour quelque temps d&Ds sçn vllla.ge. 

Monsieur R .. ., 
Je me permets de porter à votre connaissa1U!e que 1e 

suis encore tci à Sankishia pour attendre le bateau · ô 
vapeur nton départ est ftxé pour jeudi prochain à 8 heuru 
du matin. 

A part de ça ma santé va très bten espérant chez voua 
de m~me si vous étez aussi en bonne santé c'est très bien, 
attention de ne pas utiliser beaucoup des femmes noires 11 
11011 vous trapperez la cifilice. 

Je termine ma courte lettre en saluant Mon.sieur A._ 
recevez mon coup de be.sse éloigné et un peigné de mmna 
finallement mes saltttations amitié. 

Votrs aimable ménagèr .. 
Marguerite . 

Je vous envoie dans ce plt une paire de bracelle à poi1' 
d'éléphant ainsi que un.e paire de beutan de manchette. 

ARDEY 

A Dieu 
Marguuit& 

BES PARAPLUIES 
SES CANNES 

SES CRAVATES 
'18, RUE DE LA MONTAGNE, '18 - BRUXELLF.8 

(près Lecture Universelle) 

Version nouvelle d'une vieille histoire 
Connaissez-vous l'exacte histoire du jugement de sa.to. 

mon? ,La voici. Vous connaissez le début: deux mères ee 
présentent, qui réclament le même gosse. A un moment, 
Salomon dit à son porte-glalve Manrour: c Tranche le gosse 
en deux parties &-égales. » 

Le porte-glatve, estomaqué (c'est le terme de la. Bible) 
répond: « Ben, mon salaud!... » voulant évidemment dire. 
c Ben, Salomon! ... » 

Le roi, furieux, ordonne que l'on tranche la. têt.e dt 
l'imprudent. 
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Un cnrleux problème 
Volcl un curieux problème que connait, d'ameurs, plus 

d'un mathématicien: U s'agit d'un nombre de 511 cb.11frea 
c11fferenta qui, mult1pl1é par 2, par 8, par 4. par 6 et Pal' 6, 
donne, comme prodult, un nombre composé des mêmes chit· 
trea que le mult1pllca.nde. 

Autre curiosité: ce nombre multtpllé pa.r 'l clonnl \Ul 
nombre uniquement com~ do chlJ!res 9. 

:Volai' 
W.857X1-286.7H 
142,857 X 3 •4.:l8,6'fl 
142.857 x4-1171,428 
142,86'1 x5-71U&a 
H2,85'1><6-857,lil 
142,857 )( 7-999,999 

Ne vous pressez pas 
Avant de falrt voa li.Chats, yoyez mea 'talagea. BI.Joux 

or 18 IL Montres en toua genres. Articles pour cadea~ fan· 
tais1e d.e bon goOt. Prlx sana concurrence. 

CHIA.R.ELLJ, rue de Brabant, lZS (arrêt trama :r. I'..cgier), 

Un mastto 
Un mastic, c'est le mélanie do deux articles dénaturée 

l'un par l'autre. 
En voici un qui est célèbre dam le mondll del tJpOI et 

des journalistes pa.r1s1erus: 
M. Benoist a éte pendant de um.guu an.nk.! l'honneur de 

notre tribunal. lt!agl$trat klairé, Mi Benoist en aussi un 
cochon eztraordinaire, un des plus t1eau: spécimem 4e la 
race dite des porcs d'And.alou3ie. 

1 
On ne saurait trop awiaudir au chou: du gouvernement. 

Dans l'accomplissement de ses fonctions, M. Benoist conti­
nuera à se montrer des p:us faci les à nourrir, bien qu'il 
pré/ère des épluchurea de pcmmes de terri mélangées avec 
au son. 

Une tntelltgenoe ouoerle A tout ce qgt nt tll"Of1M1d ,.,.. 
~: un grand cœur. 1n •n mot. 

~~~~ 

B Des tissus de qualité 
Une coupe élégante 

POWLIEPI' 
a. ' 

LEDUPmtl 
ENGLISH TAILORS 

• 99,RU! ROYALE.BRUX. TÉL.: 219, t2 
~~~~.,.~~ 

En voicl c une 1 qu'on place à l'Université de Bruxelles. 
Un professeur interroge un étudiant en médecine. n lui 
dJque un cas désespéré et lui demande : 
- Si ce ca.s se présentait, par hasard, que feriez.vous? 
L'étudiant, après avoir interrogé le plafond d'un air em­

assé, est pris d'une inspiration subite et s'écrie 1 
,.... J'irail vous chercher 1 

? ? ? 

Celle-el se situe à l'Instttut agrlcole de Gembloux 1 
~ ; - Parle7..-nous de la ta.Ille des arbres. 

L'élève après un bon moment de réflexion : 
- La taille des arbres est très variable. Elle dépend de 

1 époque à la.quelle on les a. plantés ..• 

LES MAGASINS 

DE BAS 

exposenl cette · iema1ncs leur noaoeaa 6aa 

• FANT ASJQ • en lientelle. oéritable. 

~cu1ptore 

Le neux curf de B.... bten oonna dans 11 b&ut Oœutrœ 
pour aa bonhomie et aa 11mpllc1U, pasaa.lt un jour à OOW 
d'Un petit ncber, qui avait oonatrutt une église •ftO Ja 
bouse de son troupeau <en wallon, c del 11atte 1). 

- C'est très bien, oa. mon petit am.li tu u falt une be1le 
église... Mal.a tu aa oublié le curé 1 

- Y snaw pu del flatte, mossteu l"ouN._ 

Ce n'est pas toujoun ro11 
d'offrir à ceux qui voua eont chers un cadeau qui comblera 
leun vœux et lea vôtrea. Quittez tout aouc1. Vlll1tes le 
M~GASIN DU POBTB·BONB•UA 

43, rue de1 Moissons, 43, Saint-Josse. 
Oil 1 trouve tout ce qui peut faire plais1r, en 1l&tt.&nt 

les goüts de chacun. Et oe. à 30 p. o. en dessous dea prix 
pratiqués ailleurs. la ma.!son ayant peu de fraie générawc. 

Au Borinage 
Télèsphore m va dêcla.rê7 " cheptttme lntant su I'Ohampe 

commune. 
- Le nom du ~e! ~ 1~ 
- C'est mè. Télesphort Mou.ftv.. 
- El nom dè l'mère? 
- Heu ... heu... dju n'm'1n rappelle pa. 
- Voa n'saves n1 l'nom d' vo teume? 
- Non, à m'Vra1 bon linll, lmpc>ssibo d& m'1n ramtnt'o 

volte. 
- Commtnt dlsèye quand Y'Oe lutes ap* Jt, d'abord! 
- D'Ju nè l'luke ni, dju l'chutèle... · 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMAtA 
40Z, ehaWJsée de Waterloo (Ma Campagne). Tél 'i83.ll0.;i 

La parole est à la baronne 
- n voulait qu'on joue chez mot aux jeux d'ha.se.rd; ~ 

vous auriez dü voir comme mon mari l'a une tola comme oa 
envoyé promener! 

- En somme, le ctnéma, ea n'eat que a lanterne magie 
qu'on jouait avec quand on n'étaient paa encore seo d~ 
r1ère les orelles. 

- n a eu tellement mal avec ce Ttaioatotn, qu'D -' 
presque tombé hors de connaissance. 

- Une atteinte d'apoplexie, ça est comme 1ID bn't'e& dt 
retenue de mort. 

- Quand on a fait une bonne action, ça ne ftUt pu dl.le 
qu'on en aura toujours de l'honneur en bas.. 

- On a pensé à lu1 pendant tout le diner et on a ~ 
notre verre à sa santé, à l'heure du Saint-Macrawc. 

- Vous avez tort de boire cette bière claire; ll vaut beaOo 
coup mieux prendre de la bière enfoncée. 

- Je souffre tellement avec mes corps-au-pied et 111d 
yeu.x-de-perd'rlx que je dois aller deux fols par semalne chd 
le pédéraste. 

- C'est un chic type; ll n'a pas voulu dire que c·~ta!* 
lui qui avait retiré cet entant du canal: ll a préféré garder 
l'onanisme. 
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CARR.RtE VEriffiËN 
FABRICA'l'JOM l'OV.IQU..K.{'EMARQUÜ 

~TM6phoi\u a ,\yen• ·R~, ... 
t60,38' • 552.68- '8RUXBl..i.!a ~ 
Lr..5 Ml'.ILllURS PKIX r:t _ tOU'IJ'4 ~ GARANmS 

Le polyglotte 

Une firme maritime anVérsoise a mis dana lee jOUrnaax 
une annonce pour demander un employé connaissant q11&­
tre ou cinq langues. 

Vient un jour se présenter un jeune homme qui, lmm6-
d1atement, est introduit chez le patron. 

LE JEUNE HOMME. - Mijnheei", 
LE PATRON. - Jongenheer_ 't Ill zeke.r <>Ter de an-

nonce? Kunde glj engels? 
LE JEUNE HOMME. - NeeJe, ment.. 
LE PATRON. - Kunde glj duitscht 
LE JEUNE HOMME. - Neeje, menieP. 
LE PATRON. - Dan k.unde zeker spaansch? 
LE JEUNE HOMME. - Neeje, menier. 
LE PATRON. - Dan toch wel fl-ansch7 
LE JEUNE HOMME. - NeeJe, menier. 
LE PATRON. - ... dan? 

., 

LE JEUNE HOMME. - Dt waa gekomen om U te zeggen 
menier ..• dat g1J op m1j nlet moest tellen. 

< SI vis pacem, para bellum > 

Ce Vieux proverbe est toujours d'actualité: c 81 tu veux 
réus.sir, cherches à te bien vêtir », dit bruyntnckx, le grand 
chemisier, chapelier, tailleur, cent quatre, tue neuve, à 
brw::elles. 

Un bon domestique 
D se présente chez une vieille dame, bigote en diable, st 

l'on ose dire. Elle l'interroge, puis pose quelques conditions 
Préalables: 

- Je tiens à ce que mes gens observent rigoureusement 
les prescriptions de l'Eglise; JeQnez-vous le vendredi saint? 

Et lui, sans broncher: 
- Je fais mieux, Madame, Je me purge. 

Le bon Belge 
est en général un type dans le genre de Gargantua. sachant 
Ingurgiter des quantités impres.sionnantes de victuailles de 
t.outes sortes. n va sans dire qu'un estomac éprouvé est né­
cessatre. Aussi le bon Belge prend, avant les repas, un apé­
rltl! Cherryor, le seul donna.nt une faim de loup. 

"-Pértttl c 011.em;or a. Gro8: 1.0, rue Grf8ar, Bru:e.-Mldl. 

:Ult Antwerpen 
Mon cher 1 Pourquoi Pas? t. 

M. a.... de gekende lutteur ( wol'lltela.ar), atcn.d., verleden 
•~k. achter het bu!fet va.n zljn es.té wa.nneer een bedronken 
doklter hem ultdaagde en hem beclreeg zoo plat &la een v1Jg 
te nlJpen. G. .. bleef ateeds kalm hetgeen onzen dok.lter al 
llleer en meer opwond - en een oltroen ultntJpende wa.arvoor 
een garçon reeds 10 minuten wa.chtte ,vroeg hij aan onzen 
~ltlter nog een enkele clruppel er u1t te krlJgen terzeUdert1Jd 

et hem weddende voor een c tournée générale >. 
2en Jonge onbekende, dewelke aan het burtet stand, en 

'11es had sehoord nam de wedd1ng op ztcn en wonderl Il ... 
~eep tot eenleders verbazlng nog een llal! sla.s U1t onzen 

troen. o ... verstomd vroeg : 
- lldaa.r W1e z!Jt gtJ? Wat doet glJ, mtJnheerf 
.... Ik. 1k. 1lt zlJn controleur der ;eelaetlnsen, m1Jnheer"°' 

Chauffage central automatique au mazout 
par lets brfileurs CUENOD, lea eeula dont la t!amme 9' 
règle automatiquemnt suivant lea nécessitéa du lhauJfage. 

Etablissement.li B. Demeyer ,M. rue du ~ lxellea. 
Téléphone 452.'n. 

Festival Albert Roussel 
Le 19 février, au Pala1s des Beaux-Arts, grand festival 

Albert Rous.sel, llOUS la direction de M. Louts de Vocht, 
chef d'orchestre de la Soctété Royale d.e8 Nouveaux Con­
certs, avec le concours de Mme Yseult Van Dyck, MM. Ster. 
kens et Tindel et de la Chorale Cœctlla d'Anvers. 

Le Roi honorera le Festival Roussel de Sa présence. 
Location: Palais des Beaux-Arts, 28, rue Ravenstefnt 

téléphone U3.74 et 113.7~ 

Toute l'élégance . 
et la beauté de la femme sont rehaussées pa.r le chapeau. 
Un manteau de prix, une robe de grande maison perdent 
de leur valeur si vous êtes coiffée d'un vilain chapeau. 
Adressez-vous à. S. Na.tan, modiste. n vous donnera le der­
nter modèle dea grandes ma.lsons parisiennes. A1n.s1 l'en­
semble,sera parfait. 

L'alphabet animé 

De Marc Legrand, cette curieuse pièce qu!, en dépit "-
ses chevilles, a le mérite de la difficulté vaincue: 

A, c'est Z'anule, c'est l'arc, et c'est l'ampleur de Z'arc1af,r 
B, c'est Blaise, bossu deu:c fois, le dos bris,, 
Et l'amour voit en B les tèvres du baiser. 
C mena.ce, ongle de carnassier, croc ou corne, 
D émocrlte, dodu, rit en D qu'un ventre orne: 
De D le doigt de Dieu s'est paré en tout temp1/ 
Et D dit bien la langue entre les dents. 
E pour quelque écureuil étourdi fait échell4. 
F est la faux Qui siffle, ou la fleur, tige frtz.,, 
G porte un chandelier, ap~Ûque contre un mur~ 
H est à toi, Hugo « ne varietur ». 
Haut portique d'honneur, sinon perchoir à poulet. 
1 forme un bilboquet où retombe sa boule. 
J la jeunesse un 1our te retourne, ô bti.ton/ 
it, ton geste est cassant comme un Kaiser teutolli 
L, est d'accueil loyal; léger, tl coule et vole. 
M, balançoire, monte et descend, corde molZ.. 
N est comme un soldat, le fusil au côté. 
0 fait la bouche ronde. extase, peur, gatU. 
P dresse un mât où s'en/te une oriflamme bleu4. 
Q semble un chat qui dort, laissant -idre sa qUeuti 
li étale sa traîne en roi qu'un peuple suit. 
S sinueux. S'enroule en serpent qu'on séduft.. 
T se tient sur un pied, balance ou table étroit&, 
Et l'urne ou.verte d'U reçoit le jour à droite. 
V, verre du vainqueur. sur la pointe est /t.3:4. 
X figure la croix des faisceaux commencés. 
Y, lis éclos, ploie en dehors, son pétale. 
Z se f)enche en courant, comme un zèbre dtftatt. 

LINCOLN 
La Super voiture des connai5seu11 

Carrossée d'origine et aussi hablllée par les grands fal.seUl'll 
qui signent Etabl D'IEl'EREN, et les ca.rrossiers M. et O. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et essai au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.)) 
2&, boulevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXELLES 

h*esa&Erd Mtt 
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GRANDE LIQUIDATION 

des articles d'hiver 

.OYKBS SURDIAO, N. MARTIN, CINE~. l'ONDERŒS 
BRUXELLOISES 

Lea anl01ea m.1.11 en vente à des prix &n.ntal'MD 80IJt de 
tabncat1on récente et garantis sans <1~aut.s. 

POELERIB ROBIE·DEVILLE, 26, place AnMunnt 
COMPI'ANT - CREDIT 

Le secret des anagrammet 

Dana Pourquoi Pru? du 31 janvier, nous avoM rapporté 
qu'Un Belge a tiré de la phrase: Monsieur Paul D6$Chanel, 
préstdent de la Répubztque française, aprèa en avoir re-­
tre.nché les quatre lettres: q, n, s, p (qui ne aervent Pf13) 
l'anagramme suivant : il fit une chute à Lorct .n e:i:pru; 
du P.-L.-M. Radeau l'aide bten. 

Or, à la vérlllcatlon, nous écrit un lecteur chercheur et 
perspicace, cette anagramme n'en est paa une. 

ED etret, la sol-dlSant anail'llnune contient deux i, Ja 
phral!e un t seulement; cinq l, la pbrl!.se quatre i seulement; 
b.utt e et la phrase neu!. 

De plus, l'anagramme est formée de quarante-hUl\ le~; 
• la phrase en contient clnquante-trol.a, moins quatre letU'eb 

supprimées .. qua.ran~neuf. ' 
L'anagramme Un Corse la Jtnva, tonn~ aol~\ avec 

les lettres mélangées de Révolution française, n'est pa,, plus 
C exacte. Il reste quatre lettres Inemployées: 1, i_ n, L 

1 
( 

81 encoro l'Etna était en Corse! .•• 

·\SANTÉ 
PAR LES SPORTS l 

Gymnastique, ~e. Boxe, 
Na.tMion, Football 

b&enseura depuis 36 fraDm 

, • -
6 f'*ffd'* VAN CALCK 

t6, rM tlu Mldl - Bnaullea 

l . 
t Léopold Il et la peinture à l'bülle 

C'était, 11 y a longtemps. lors des débuts de Baertsoen, 
sous le règne du feu rol. Le jeune peintre avait pe.rticlpé, 
avec beaucoup de succès, à nous ne savons plus quelle expo-

1 

sition. Léopold Il vlnt visiter le Salon, et, selon la coutume, 
se tl.t présenter les e.rt1stes. 

- C'est très joli, Monsieur. ce que voua avez expos6, dl· 
sa.it-ll Invariablement, en serrant l& main à chacun des 
peintres. 

~ Et cela prenait bien deux m.lnu;ea par peintn. Or, voilà 
qu'arrlvé devant l'envol de Baertsoen, Sa. Ma.jeaté s'arrête, 
s'atta.rde, prolonge la station. Clnq minutes, dix mtnutea, un 
quart d'heure se passent, et, devant l'artiste qU1 se confond 

• en saluts. on volt le Roi Interroger, causer, dlscOurlr, ta.ndis 
~ que tollll les con!rèreJS, qui avalent encore à être présentés. 
• piétinaient devan~ leurs tableaux. 

- Mals que t'a-t-il donc dlt? demand.&-t-<m à BaertaoeD 
quand, en.fin, la conversation eut pris tin. 

l - D m'a parlé de l'tndu.st.rte cotonnière d9 01uld, dit 
• Baertsoen atterré. 

On salt, en effet. que Baertl50eD éta.tt la ma d'un grand 

t 

) 

1llateur ganto1& 

Union Foncière et Hypothécaire 
OAPITAJ.... LO lllllLLIONS DE FR.ANOS 

Siège social : 19. place Satnte-Gudule. i Bruxellei< 

PRETS SUR IMMEUBLES 
AUCUlll' CODllnll>SlOD 

: : Remboursements 
Demandez le t.arlt !-29. 

MAIGRIR~~~ dt la taille, 1&111 
fatlgu .. , sans nuire 1 la eaut~. Prix : 8 francs, da os toatea lea pbarmaciea. 
l!.ovol cootr. maodat 8 fr. 50. Dem. nolice explicatl.e, to1'ol cratult. 
Pharmao • Moodlale, 63, boulevard à1aurico l.emOCliUer, Jruseilao 

Dialogues 
SAGE. - On dtt que le tabao fait perdH 1ir. ~ 
MAGE. - Heu ... pu tant que çal Je n'ai touJours PM 

oublié le cigare que voua m'avez offert l'an demter. 

!? ' HUMPB. - .rat be90tn d'argen\, OU' Je IUia à Ja ..me dl 
me marier. 

SNUFP. - QueD.e p.ra.nt1e pou'YCS--VOUI me dolmll't 
HUMPH. - Le nom de ma fiancée. 

? ? ? 
LE PASTEUR. - J'ai~ très peln6, Job.nny, de VOWI rm­

contrer l'autre Jour dans cet état d'ivresse. Quelle honte 
pour vous! 

JOHNNY. - C'est nat. Monsieur le Pa.eteur. C'est yra.11 
Je ne devrais pas aort1r qua.nd Je suis saoul 

Pas de paroles ... des acter 

Aveo dea modèles de aérie, Cbrysler ee classe, cette 
année, aux vingt-quatre heures du Mans: 1"' 2• catégorie 
3/5 litres aux vingt-quatre heures de Spa: 1"' te, ~. toutes 
catégories au-dessus de 1 litres; aux vingt-quatre b.eurea 
de Saint-Sébastien: 1"' toutes catégori~ a.u-<1esrus 2 utres, 
prouvant à nouveau leur régulartt6, leur endunmce d 
l'absence de tout ennui mécanique. 

Garage Majestfc, 1-11, ru. d4 Neu!ch4UL !'4 H4.40. 

Toto et son neveu 
Toto (neuf ans) est devenu oncle. Invité par aon grand 

frère à venir admirer son petit neveu, U s'approche du ber­
ceau, et, a.près un temps: 

c C'est là le nouvel enfant que tu vieœ d'acheter7 
- OUL. n est beau, n'est-ce pas? 
- Peuhl ll n'a paa de cheveux. 

- n n'a pas de dent& non plua. 
... - ... 

- Dia donc, on t'a roul6 ... C'est un vleuxl 1 

Faisons un beau rêve 

Oul. fat.sons un beau rêve. Mai& après, n faucb'a dot 
réalltés pour matérta.llser celul-oL Rien n'e.st plus raelle: 
rêvez de vivre da.na un beau décor mobilier et Y1.81tez 181 
galenes up de beeck.. 73, chaussée d'lxelles, lea plua vaste' 
établissements à bruxelles exposant en vente les plus beaUS 
meubles neufs et d'occasion aux prix le,, plus baa; entrée 
libre, articles pour cadeaux. 

Le fusil de bols 
Quand un Marselllaia, dana un caf6 de sa bonne .me. 

raconte une histoire de chasse au rh.tnocéroe ou au roitelet 
Il fait le geste de mettre en joue. 
Ma~ ce geste, sans arme, est bien tnstgnlfla.nt, c'est polll" 

quoi il Y a « à. la. caisse » un fusil (de bol.s, c'est prudent) 
à la d1spos!t1on du client. 

Marius alors raconte: 
- Je me promenais dans la forêt vierge... quand ao11' 

daln J'aperçois un superbe Iton. Je le mets en joue ... 
Marius s'interrompt: 
- Garçon. té, passez mol le tusll. 
Mals il arrive que le garçon répondot 
.- n est en mains, monsieur. 
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Conttsses 
Pende.nt que l'artiste s'habme, n cause . .-
- A propos, voua savez que le vieux B... a od1eusemen\ 

trompé Edith sur son àge? 
Edith est une jeune ttgurante qui dernièrement a tu 

enlevée par un vteu.x banquier m1lllonnal?e ... enlevée et 
épousée. 

- Oul ... la pauvre entant!. .. n lui anJt Juri qu'll avait 
10lxante-<tUlnze ans... et, après le ma.ri.a.go. il lui a avoué 
qu'il n'en avait que soixante 111 

Pl ANOS VAN AARTFac=tt~:-~~=ent 
az-u. pl. Fontatna.1 

Histoire bien choisie 

L'htato1re de la Vierge, que l'on attue babltuellemen\ eo 
Italie, à une version locale à Binche. 

Une assiette se trouvait posée devant la V1erp portant 
l'~anWésus. Un pochard avait l'habitude de a'1ntrodulre 
dans Ja chapelle; avant de prendre les quelques aoua dé­
pœé! par les fidèll!ll, ll posait cette question: 

- Sainte Vierge, est-<:e qué dje pus bin prind' deux. to1a 
p'tlt's censes pour mi boire enn péttt' goutte? 

Puis, regardant un instant la Vietie. continualt1 
- Qui n'répond pas consenti 
Et s'emparait de la monnaie. 
Le curé, s'apercevant que l'argent c:UsparaWait, plaça 

derrière la Vierge un enfant de chœur chargé de surveiller 
les oboles. Notre pochard revient, un matin, pose son ha.­
bituelle question: 

- Sainte-Vierge, est-ce qué dje pua b1n prtnd' deux, k>ta 
p'tités censes pour mi boire enn• pétit' goutte? ... 

A ce moment, le petlt gardien s'écrie, de aa. 11uette vol1 
d'enfant: 
-Nonl 
Alors, l'homme, s'emparant del dernièree ptàoee, n r.­

ra.rdant l'Enfant-Jésus: 
- Talgez.-vous, gamin. oc'n'eat nln t. voua qu6 d'dai: 

O'~ st·~ voss mèrel.-

Petit à petit 

Hé! oui, petit à petit, le temps nous rapproche de.s beaux 
Jours, des longs jours, propices aux randonnées automo­
bUes sur les belles routes de Belgique et d'ailleurs. Plus que 
!aillais, après les nombreux inconvénie.nts qui les ont accablé, 
leii automobilistes qw n'avaient pas songé à exiger une 
huue de qualité, seront obligés par la force des choses à 
!l'employer que l'huile c Castral », le metlleur lubrifiant du 
Inonde recommandé par tous les techniciens du moteUt. 
4gent général pour l'huile c Castral 1 en Be~lque: P. Ca­
llOUlun, 38 à (4, rue Vésale, Bruxelles. 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Le iambon au vin de France 

Pait-es dégorger dans l'eau froide un beau Jambon d'Yorlt. 
~z..le un jour entier en renouvelant l'eau deux tola. 
"'ettez-le ensuite dans une braisière et couvrez copleuse­
lllent d'eau. Faites cuire à raison de vingt-c1nq minutes :ar kilo. Une fois l'êbullltton atteinte, pochez votre jambon 
~ façan que la cuisson reste Crétrfissante. Quand le Jam-

n est cuit, enlevez les excés de ~ ainsi que le man­
~u de couenne. Placer dans une braisière bien propre ei 
~r d'une bouteille de Corton. L'entourer de petits 
;:"'1Pignons cuits au beurre et de petits oignons colorés 
"f>llleznent au beurre et une douzaine de rognol'IS de coq. 
~ le tout pendant une neure avec un demi-litre de 
11 ~e demie glace. Ayez so1n d'arroser toutes les cinq mi-
~Découper te jambon, l'entourer de Ja garniture. 
--nr à part une fine purée de marron.a trèa crémeux. 

• 

sanes à manger, Chambres l coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN, 182, rat Royale lai1tt-M1rl1 

CREDIT ~: MOIS, Téléphone ~ 597.62 
Yves Mirande 

La scène ee pamie chez Madame O. •• L. ... april 11n oop1ws 
déjeuner. 

Yves Mirande s'est eofono6. 10mnolent, D'1I a pMld 
fauteuil de cuir dans le salon. 

L'hôtesse qul a tout un recueJl de po&mes en 'Pseatt11 ft 
lire un extrait de son volume. 

Un dea invités avisant Mirand., lui crier 
- Elle V& lire des vers. Voua dormez, Mirande! 
Jtt Mirande, pla.cide, murmure: 
- Paa encore. 

Février 1929. Février 1930 

Ne voua laissez par &urprendre par le froid rigoureux qui 
sévira encore cette année. Souvenez-voua de février 19!a9, 
Approvisionnez-vous de charbons de quallté chC$ le ~ 
bonnler Becquevort, 15, boul du Triomphe, tél. 320.43-363.'lQ. 

Propos de tram 

Sur la plateforme bondée d'un c 18 », lee l'Oyag~ 
muets et résignés, vérifient les limites do la compreesibWW 
humaine. A l'arrêt de la Porte de Namur, un voyageur • 
lève, à l'intérieur, pour descendre. n est 6norme, aon •entre 
le précède à deux pais. Sur la plateforme, on ae regarde, 
consterné, à l'approche de cette masse. Et une petite dame, 
gentiment, s'adressant à oe ventre: 

- Monsieur, est-ce que voua ne poQITi• PM ~ 
en deux toi:!? 

MAR MON 
ROOSEVELT 
:w ' 

·W&+S*fi'l 
... s•s•H&S •. 

W" ' +;;a +• IW 

ACHETEURS DE 6 tYLINDRES 

REFLECHlSSEZ ... 

Sur ~~ constructeurs américains. 
.22 ont déjà adopté la 8 cylindres ..• 
Un seul peul vous offrir une 8 
cylindres en ligne. en desso11s de 

60,000 FRANCS 
MARMON·ROOSEVEL T 

"••nc:e lf4n4rof• I 

BRUXELLES-AUTOMOBIL• 
61 . Rue de Schaerbeek • Gruxell09 
TtLé:PHONES, 111.35-111.36·111.40 
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Une garantie de valeur 
La Cuisinière 

"HOMANN" 
eat conseillée par 
• la Maitre Poêllar • 

G. PEETERS 
(dépositaire offlciel) 40, rue da Mérode, Brux.-Midi 

Humour anglais 
Deux déménageurs transportent d'une tapissière à fappar­

tement les meubles du nouveau locataire. L'un d'eux, à quel· 
que moment, se saisit d'une énorme caisse d'horloge, plus 
haute que lui et, à l'aveuglette. traverse le trottoir pour 
pénétrer dans la maison. 

A ce moment passe sans méftance à sa port'ée un vieux 
petit monsieur bien propre qui, violemment renversé par 
la. caisse d'horloge, roule sur le pavé. Le petit monsieur se 
ra.masse et, poliment, s'adressant au déménageur qui vient 
de déposer le meuble: 

- Voua ne pourriez paa, lui demando-Wl, porter un b~ 
celet-montre comme tout le monde? 

Le flamand tel qu'on le parle 
Entendu dans un compa.rtl.ment de chemin de fer, cl9'1.· 

xlème classe, en Flandre : 
- Dt heb een vague eouvenlc. 
- 't Is triste. 
- 't I8 de mentalitelt van de meoste. 
- Welke territoire 1' het? 
- IDj was gei!ffrayeerdt. 
- Dt heb mijn auto gefreineert r.onder te debre,eeren. 

'\ Ia kapot maar w1J zullen dat arrangeeren. 

Votre désf r de vivre heureux peut être réaUsé 
Pour cela, adressez-vous aux Grand.a Magasins de Stas-

811.rt, 46-48, rue de Stassart, qui possède les dépôts des 
meilleurs fabricants du pays et le plus grand chplx de mo­
bWers divers. Vous y trouverez tous les genres ta.nt en gros 
moblliers qu'en pet11:8 meubles de fantaisie, ainsi que IUB­
trerie, tapis. salons, bureaux et bibliothèques, objets d'art, 
meubles genre ancien, horloges, pendules, etc., etc., le tout 
à des prix sans concurrence et de première qualité, ga­
rantlA. Vente au comptant ou avec grandes facUités cLe paie­
ment cl peraonnu solvables. Vieille maison de confiance. 

Entre critiques d'art 

Sortant d'une exposition du peintre O .. ., galerie M .... 
Louis Vauxcelles rencontre un de ses amis, lui a.ussi, cri­
tique d'art. Et de bavarder. Vauxcelle.5 éreinte vigoureuse. 
ment - et l'on sait combien Pinturicchio a la dent dure 
- l'exposition qu'il vient de voir. Enfin, t.out à coup, il se 
souvient: 

- Je vous demande pardon, fait-il à l'autre critique. 
Voilà une bonne demi-heure que je vous dis des rosseries 
sur O ... et je me souviens que vous êtes, n'est-ce pas? très 
liés. 

- En eifèt. 
- Croyez que ... 
- Mais je vous en prie, répond alors l'interlocuteur de 

Va.uxcelles, .le vous en prie, continuez, si le cœur vous en 
dit. Il faudrait que j'eusse bien mauvais caractère pour me 
fâcher quand on dit du mal de mon meilleur ami. 

Enseignes tronquées 
A ajout:.er aux anecdotes c Brosserie > et c Au pur é ti 
Un marchAnd de vin avait adopté comme enseigne: 

AUX VIGNOBLES FRANÇAIS 
X. V fut emporté par le vent et il resta: 

AUX IGNOBLES FRANÇAIS 
Attroupement, chahut, menaces de la. foule. 
L'homme dressa une échelle, supprima les deux lettrea 

I et G et n resta: 
AUX NOBLES PRANÇAIB 

On le porta en triomphe! 
Alphonse Allais a joyeusement conté cette hlato1re. 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut D1 très lol.n. En alla11• 
au 20, boulevard Maurice Lemonnier, à BRUXELLES, voua 
y serez. Les Etablissements P. PLASMAN a. a., dont 1-
renommée n'est plus à faire, et qui sont les plus a.D.ciena 
et plus importants distributeurs des produits FORD d'Eu• 
rope, sont à votre entière d1spasition pour vous donne: 
tous les détalls au sujet des nouvelles c MERVEILLES 1 
FORD. Leur longue expérience vous sera. des plus pré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur elien· 
téle le maximum de garantie et à cet effet, un c SERVICB 
PARFAIT ET UNIQUE ~ y fonctionne sans interruption. 
Un ~ toujours complet de pièces de rechange FORD e& 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparatloDIJ, 
118, avenue du Port, outillés à l'américaine s'occupenl 
de toutes les réparations de véhicules FORD. Oti y répare 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous sauronl 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La. logique est: Adressez-vous. avant tout, aux 
Etablissements P. PLASMAN, a. a. 10 et 20, boulevanl 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

Sur le crâne 
En plaisanta.nt dans WI coullst!es. une petite femme avall 

un jour écrit sur le crâne de Lugné-Poe, avec un bâton dt 
noir, ces mots en lettres capitales : Cheveu:c .•. 

Et Lugné l'oublia. n fut appelé par des camarades, ne 81 
souvint plus de l'inscription et entra en scène avec ceW 
indication dada'!ste. 

n eut un succès étonnant. 
- Qu'est-ce qu'ils ont donc ce soir? confia Lugné-Poe à 

un partenaire derrière un portant. 
n ne le sut qu'à la fin de l'acte. 

THE EXCELSIOR WINE C°, concessionnaires dt 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPO~T~ 
GRANDS VINS Dll DOURO 

Sur Lucien Guitry 
Dans un restaurant de Bordeaux, un garçon lui apPOil' 

un bol de bouillon. 
- ~mportez-le, dit-ll aveo autorité, n n'est pas -

chaud. 
Quelques minutes après, le même garçon revient avec un' 

autre tasse. 
- Pas encore assez chaud! 
Le garçon di6paratt et revient avec un bol tuma.nt. 
- Pas assez chaud, réplique inexorable le grand coJllt 

di en. 
- Mais enfin, monsieur, fait le malheureux garçon, »°' 

sans quelque impatience, comment pouvez-vous dire ceJA. 
puisque vous ne l'avez pas goO.té? 

- Tant que votre doigt trempera. dedans, répand Luo!eO 
Guitry, c'est qu'il ne sera pas assez chaud. 
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Le Centenaire 

Le centenaire de l'Indépendance belge sera dignement 
célébré par Radlo-Belglque. Une première séance de gala 
a été orgarûsée à cette occasion, au cours de laquelle le 
directeur du poste, M. Van Soust de Borken!eldt, a précisé 
la portée de cette propagande nationale ci.ut s'étendra non 
seulement sur tout le pays mals encore au delà des fron­
\1ères. 

En effet, en outre des émisslorus ordinaires, Radio-Belgi­
que organisera des relais avec l'Angleterre et l'Allemagne 
et des millions d'auditeurs étrangers uststeront e.ins1 aux 
fllD.des cérémonies du centenaire. 

~ 

Îs 
. F DARIO ST 

F 
LA LAMPE QUI S'IMPOSE 

La musique 

c Les musiciens belges seront à l'honneur cette année 1, 
a promis M. René Tellier, che! des services musicaux de 
Radio-Belgique, et il en a profité pour dire énergiquement 
et fort justement les raisons pour lesquelles ils méritent 
d'être à l'honneur. 

Ceux d'hJer et ceux d'aujourd'hUl trouveront place dans 
les programmes éclectiques et généreux. Les contempo­
ra.lns : Jongen, Rasse, Gilson, De Boeck, Sylvain Dupu1s, 
Quinet, etc., présenteront eux-mémes leurs œuvres. Le 
lnlcrophone captera également les grandes manifestations 
lllusica.les organisées en province, ainsi que celles de la 
capitale <et notamment les représentattoDS de la Monnaie). 

HORNPHON S. 4~ 
Brev. amértc. Le seul récepteur sur tous réseaux fonctionnant 
li&na antenne, sans cadre, sans accus ni piles, fourni 

complet, en ordre de marche : 7,5'00 francs 
Dl&tributeur o1ficlel: Bel(ian Select-Radio, 96, ch. de Baecht 

La parole 

Enfin, peur parfaire cette célébration du centenatre, 
ftadlo-Belg1que a promis de n'émettre, au cours des soir.ées 
de l'année 1930, que des conférences consacrées à la Bel­
llque. Un programme copieux et varié a été établi par le 
tbet des services littéraires, M. Théo Fleisclunann, et qui 
constituera une véritable anthologie parlée de la Belglque. 
Littérateurs. musicologues, professeurs, joumallstes, cr!ti­
l!Ues, historiens se succéderont devant le microphone. En 
outre, de nombreux reportages parlés petmettront aux san&­
ftllstes éloignés de prendre part aux fêtes officielles et des 
ltlditlons spéciales mettront le mlcroph.,ne au service des 
1tuvres dramatiques du répertoire belge. 

RADIOCLAIR .-. f ··~ 
;,~ .. ~~ ... ~ . '• 
":.,. '• 

CHANTE CLAIR • • -~ 
1~-~~enue de Ja Joyeuse Entrée, Brux. RA.9).9.ÇWR 

--uatlon complète de tout premier ordre : 4,500 francs 

. ., 
Un bel effort ..,...._......, 

n convient de soullgner l'importance de ces programmee 
e.rt!.stiques et le louable effort fourni par une société privée 
pour associer dignement la radiophonie aux fêtes du Cen­
tenaire. 

Radio-Belgique subsistant uniquemént pa.r se.!! propree 
moyens a droit à l'attention bienveillante et agissante de• 
pouvoirs publics pour mener à bien cette œuvre d'utile pro­
pagand1. 

CHRYSO·RADIO 
A. rue d'Or. - Tél. !37.93. 

176, rue Blaes. - Tél. 202.8'7. 
1, rue Wayez. - Tél. 656.91 

AMPLIFICATEURS ALWENTA~~~~;:;: 
MEUBLE CHENE : 4,850 francs 
AUDITlONS PERMANENTES 

Dans l'Inde ... 
Seule au monde, l'Inde boude la T. S. P., à tene ensetgne 

que la société qui exploite, depuis 1927, un poste d'émis­
sion à Bombay et un autre à Calcutta, va se volr forcer de 
mettre fin à son activité. D'oil provient cet ostracl!Ine1' 
On en recherche activement la. cause. CertalnlS prétenden• 
que ce sont les derviches tourneurs qui amènent des per­
turbations dans l'air et occasionnent des parasites ! 11 

ENFIN UN POSTE SERIEUX! 
QUI VOUS DONNE 

VIENNE& MILAN 
PENDANT BRUXELLES 

nœre SUPER-SELECT/\, apparen de 
tout premier ordre el't fourni en pa.rfait ordre de 
marelle avec un. garantl.e de DEUX ana. 

2, 750 francs { tf~~T 
~ merveilleux appareil est présenté dana une ~bé­
nlsterie de luxe, en acajou massif et comporte un 

1 

diffuseur cc Point-Bleu >>, six lampes « Phlllps ., 
accus cc Tudor 11, un cadre 1e Trigonl0>>, une notice 
explicative. 

..J'.As SUPER-SELECT.A 40 POSTES est étalonné sur · 

DEMONSTRATION SANS ENGAGEMENT 
A OOMICn..E 

RADIO-CONSTRUCTION 
423, CHAUSSEE D'ALSEI\IBERG, 423, BRUXELLES 

Tél. 410.64 
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La T. S. P. tnsptratrlce ••• 

La T.S.F. que les littérateurs et lea artlstea avaient jusqu'à 
présent Ignorée, ae révèlerait-elle une l.Iuplratrl~ nouvelle, 
une muse Ignorée par les romanciers, auteurs dramatiques 
et poètes? 

René Bizet lui a demandill 11nsp1rat1on d'UD roman qu'il 
présente. 1U1-meme à Radio-Belgique, en quatre auditions. Pi­
randello, le célèbre auteur italien s'apprête, dlt-<>n, t. tra­
vailler pour le théâtre radiophonique. 

Enfin, un nouveau journal quotidien l'Ordr• annonoe IW' 
le.s murs de Paris, par de grande.s a!t1che1, 1& publlcatton 
d'un grand roman feullleton, c Ondes courtea 1, roman d'an­
ticipation de la T.S.F.! 

L& littérature regarde.tt anc ane oertatne mtttance la 
Radio. lA glace eat désorma!a prtae. On collabore. Bravo! 

BINARD A CM, U, rue 4• LaWllUlDe, Bnuellel, prMetite le 

SCARABÉE BLEU 
rillcepteur à & la.mpea, commande unique, aan.a accua, sur 
toua aecteura. Prix 1 f,900 francs. 

Je le suivais de près 

O'éte.lt e.u studio des P.T.T., à Parl.8, un jour qu'Wle quel­
conque harmonie prêtait son concours. 

On interprète une marche milltal.re. Le cbet d'orchestre 
ee donne un mal du dl.able. Chacun joue c presque • en 
mesure, mais il y a un sacré piston qU1 ne peut pa.s arriver 
t. rattraper un retard 1nltln1. Le chef d'orche.stre lui fait dea 
algnes désespérés sans résultat. Le morceau s'achève, ma.1a 
ce sacré piston, toujours en retard, termine deux mesures 
après ses came.rades. 

Indigné, le chet d'orchestre tourne Yero lut a:ne baluette 
menaçante, mais le c piston • n'e,,t paa 6mu. 

Et, sur un ton de parfaite tranqullllté et avec un. tronle 
- que lui seul Ignorait - ll lance à son chet cette a~ 
ltropbe qui est tout un poème : 

- Je vous sulval.s de près, sacré nom d'Wl chlenl n 1 a 
du progrès; la prochaine fois, je 11nia aveo vo\15. 

Cela rappelle ce directeur d'une fanla.re de village qU1, 
au moment d'attaquer, disait à ses musiciens: c Au conr 
mandement de 1, 2, 8, prr.rtez - et rendez-vo\15 au Point 
d'orgue! JI 

ONDOLINA-RESEAU 
fonctionne directement aur le réaeau avec 
une pureté et une sélectivité exeptionnellea 

DÉMONSTRATION GRATOITE et aod"" d'1elll•• ewr demude 
l I• SOCitTÉ BELCE RAOlO-WCTRlQUE, 30 nae de N­
BRUXELLE-' 

Schémas REVOL • Pièces détachées RO 
Suppon. Universell an~phoniquJ 
pour la.mpea réseau, blgrWe, 

fr. lZ.50, lUO, 18..S! 
GrouI>ff de Selfs pour montage ri 
cepteur ~ lampes sur continu ou al 
tfmatl!. Toute l'Europe en haut-par 
leur sur antenne intérieure. Schénu 
il'StUlt . fr. 165..J 
Rêceptem complei, sur continu ot 
alterna.tu avec dtifuaeur et le.mpea 
Démonstration gre.tulte, tr. ll.950 ...... ~ 

Bn vente dans toutes les bonn 
inalsons de T.S.F. et à B.. R. RADI 
10, imp. de !'Hôpital. Bruz. Tél 104.99 

Honoré·Oabrlel de Mirabeau 

A Aix-en-Provence, patrie du roi René, de Mira.beau, et. 
de.a callssona <petit.a bonbons déllcieux), 11 exlste à c z'alla Î 
(comme on dit là-be.a) deux remarquables statues d 
grand orateur. L'Wle d'elles montre Mirabeau statufié d~ 
la pase ot) n prononça la phrase célébre: 1 Allez dire • 
votre maitre que noua sommes Ici pa.r la volonté du peu­
ple et que nous n'en aortlrons que pa.r la force des baïon­
nettes ... • Prlmltlvement, cette statue se trouvait dans la 
cour de la mairie ol\, l'index tendu, Mirabeau désign.a.tt.~ 
l'urtnolr. 

Un lecteur de ~ à Aix noua écrlt que ceti. statue a 
ét6 transférée dans la cour du pale.1.s de Justice. 

Alloua, tant mieux! 

N'achetez pwi de poste de T. a. P. sana avotr demand 
lP ,.,..talosmtt de• merveilleux appa.rells 

'Ribclena~ 
BRUXELLES - 85, RUE DE FIENNES, 811 - BRUX.ELLEI 

L'agilité 

Oecl est une Yleille histoire Janguedocienne1 
Le Jantllhou de Conelle était pàtre t. 1& borde (1) 

Madame Audubert, de Cahors. 
A la belle saison, Mo.dame AudUbert alle.lt de temps 

temps à cheval, faire un tour à sa borde. Plus d'une fo.Ls. 
quand elle repartait, 1e petit pA.tre lui t.enatt l'étrier. Qu'il 
était content, le Jantilhou, quand U pouvait voir le boni 
de la jarretière du jolJ mollet de Madame Audubertl 

On jour qu'il faisait beaucoup de vent, Made.me Audubert. 
en sautant légèrement à cheval. eut sa robe retroussée par 
une bouffée <2> et elle montra. ... elle montra plus haut que 
le. jarretière (!Uelque chose que le soleU volt moins aouven5 
que la chandelle. 

Et le petit pâtre d'avotr w la choee, reataU là, boU<lb• 
bée, tout ébaubi. 

c As-tu vu mon aiwté? • ftt la dame. un peu penaua• .. 
ne trouvant paa autre chose à atre. 

c Madame, dit le Jantllhou, noua autra, noua d1sODI 
10 tnfanàrt. • 

(1) Méta.1rle. 
(2) coup de vent • 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RtsEAU 
PUR SIMPLE ET sELEOTJ!' 
PROCURE ENTIERE SATISFACTIO~• 

Chez votre fournisseur ou chez 
A & J. Dra.guet, lff, rue Brogntea. Bruxellel; 
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Il existe un haut-narleur ··Hélios" pour tout usage: 
•Hélios •·Salon pour poste de T.S.P. • • 380 francs 
•Hélios• de luxe, moteur à 4 pôles • • • 600 
1 Hélios »-Dynamus, la perfection • • . 950 
Sn vente dana toutes los bonnes malsona 

Poar renaelgnements et poar le gros 1 

Léon THIELEMANS, • LAEKEN 
Une histoire de jadll 

Da.na les égllsœ de campagne n était d'ua&ge cra. lee 
bommes tussent d'Un côté, et les femmea de l'autre. Le pré­
dicateur, entendant quelqu'un qui babl.ll&1t, s'en trouva dia­
lr&lt et s'en plaignit. 

Une femme ae leva awisttOt., et d.nr 
- Au moins, ce n'est paa de notre côt6. 
-Ta.nt mJeu.x! ma bonne, cfü le prédicateur, Ut mieux: 

eela finira plus tôtl 

Express 

DARIO F 5 T 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

Sur le pont d'Un bateau 
Voguant, leste, sur l'eau. 
Reposait, ventre llnmense, 
Un homme tout P.n panse. 
Un coup de vent survlent1 
Le màt tombe, et, ai bien. 
Qu'il crève le gros ventre 
Juste en plein da.na le centN 
Et le dormeur 
En meurt 
D'une mort très raplca 

MoraliU: 
L& mâture a horreur du bide. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOU'S CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne# Bruxelles 

Une anecdote sur Briand 

barr1cadler d'autretol.a voula.lt mettre le reu au Parlemen' 
et voilà que non seulement vous avez déjà été deux fols d6-
puté, mats que vous avez même été deux fols ministre! 

La bande s'apprêtait à souligner de ses battoirs cette CODo 
statation, mals Briand lnd1qua., d'un geste, qu'il allalt r6-
pondre et son attitude décidée suspendit la tempête. 

Alors, d'un a-ir de détl, Il prononça, dans le grand anenc-. 
ce:s simples paroles: 

- Député et ministre, partattementl Eh blenl fa!teHD 
donc autant! 

C'était encore plua Imprévu que crâne: toute la salle, Ji.. 
golant, applaudit Briand - molna les a.narcbl.etea, qui, d6-
semparés, n'insistèrent pu ce soir-là. 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8. rue Van Helmont (plaee Fontalnas) · Envol en province 

Une histoire du XVIII• siècle 
Un Anglais débarque à Calals et demande un perruquier. 
- Mon cher, lu! dli mtlord, mot être délicat beaucoup 

pour ma barbe. \ oilà une guln~. tj vous rasez mol sana COU· 
per. Voici deux pistolets; si vous coupez mol, mol ferai 
sauter cervelle à vous tout de suite. 

Le perruquier rase son client avec la plua grande l~t6. 
- Ah ça, dit l' Anglais enchanté, les pistolets ne voua ont 

donc pas filit peur? 
- Non, milord ... SI Je YOUI aTiûl entam6 le ouJr, faUrall 

achevé de vous couper le cou. 

111111111111111111111m111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111mn111111m1111m 

Votre rêve réalisé .. : par 

Européen Six « G. S. » 
001\fl'RENANT : 

1> Le poste en coffret de chêne: 
Eue date de quelque vingt-cinq ans. 2) Un cadre « Itax » à quatre enroulementaJ 
Briand faisait une campagne électorale dans sa clrcon- 3) Une lampe « Bigrllle Radio-technique» 1 

ltrlptt T 1 •- é 1 1 tin 4) Cinq lampes « Trio-Tron » ; Les on. ous es so ... .,, li p rora t dans que que mee g. 6) un accu 4 volts «Tudor,. 42 A l 
SUCCès qu'il y obtenait mirent de male humeur les com- 6) Une batterie 80 volts «Tudor 1 ; 

~es de l'endroit - on disait alors les anarchistes - et 7) Un dllTueeur , 
, décidèrent à !aire de la contradiction. Le plus orateur 8> Un to.bleau <\'~alonnage i 
entre eux se fauft.la donc avec toute une équipe d'amis 9) Une Instruction complêU J 
lltlques dans la salle où Briand devait d!scourlr et, au ml- lO) Une garantie de deux ana. 

de son laîus, l'interrompit: 2,200 tranca au comptant 
- Tout cela est bel et bien, dlt.-ll, et le progTainme que 1 OO 105 

t de développer M. Briand est bien le programme de l la commMde et 24 mensualités de fr. 
Ollllortuntste que vous êtes devenu: mals nous sommes ici Tout le charme de la Radio par les récepteura 

Cinquantaine venus pour vous rappeler que vous étiez Magasin et Eiqioeltion : 
nous. Il y quinze ans; c'était même vous le plus anar- 71. rue Botanique~ BR UXELLES~ Nord 
de tous; vous nous avez prêché, citoyen Briand de re-
la société d'établir la communauté des biens de Bureaux et Ateliers : 

le inonde rirtur sur les ruines de l'ancien monde! fAP-
1

34. rue Plantin. BRUXELLES - Midi 
ements forcenés de l'équipe.) Et maintenant, que 
noua devant nous? tJn pariure et un renégat! Le IUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllU 
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RA DIOL YNA 
: } son SUPER NAVY ·SIX 

complet sur cadre, e.ccu.s ~ et 8 volt.a 
équipé avec le dlfluseur cc WESTl\'.IINSTER » 
de la grande marque e< POINT BLEU » 

2 2 5 0 francs :-: GARANTI 2 ANS :-: 
t LIVRAISON EN PROVINCE 

Eta.bL RADIOLYNA, TZ, rue de Tbeiu, 7%, BRUXELLES 

Le comédien et le chauffeur 
Ce trépida.nt comique, aussi célèbre par son actlvit.é tou­

chant à. tout que par son esprit d'économie, après avoir 
gardé un chauffeur pendant une heure, lut remet les dix­
sept francs réclamés par le taximètre, plus, avec un beau 
aeste. cinq sous... une pièce blanche! 

Le chauffeur le regarde, une demi-seconde, puta: 
- Je vols que vous n'êtes pas riche, dlt-11, en rendant les 

cinq sous ... gardez-les ... Je vous les donne. 
Alors l'artiste, froidement: 
- Quand on prend des ces atrs-!fl., oe n'est JM1a Ill otnq 

IOUS qu'on rend ... c'est les dix-sept franc.si 

DARIO F 5 T 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

A l'école 
Un distingué pédagogue nous donne un échantillon du 

&avoir-faire de ses élèves ... et de leurs parents: 
DICTEE. - Texte: c En été, les épis et les tteurs >. 
L'élëve a écrit (mais l'élève est peut-étre une rosse): c ~n 

tté, lai8sez pisser les fleurs ». 
REDACTION. - La bCche: « Elle serre a retourni la 

terre paur faire mourir les dents de chien et faire pousser 
nos délicieux légumes comme la charrue pour les céréales.» 

ARITHMETIQUE. - Qu'est-ce qu'un trapke SJ11nétrique? 
.Réponse: « C'est un trapèze qui a sf.3; mètres. > 
Ictem à l'école d'adultes: 
Comment awelle-ton les termes d'une Jraction1 
Réponse: « Celui ·u dessus, c'est le c nmninateur >; l'au-

tre, c'est le « détonateur ». 
HISTOIRE (à'un plus petit): 
Questton: Qui était Pierre l'Ermite et qu'a-t-a fa!t1 
ltêponse: « Pierre l'Ermite était un curé; il a monté un 

4ne, rappelé les hommes avec an manteau de beurre avec 
une crotx >. (En wallon. beurre se prononce bure.) 

'" 
Pour tious prouver qu'ils ont de qu.f f67ifr, l'Ofcf, A tftre 

~exemple, quelques billets de leurs pa,rent1: 

r Messteur 
> Aurü.s vous biens la bonté de ratiamer mon ft& du poll8 

qu'ar ils a un rumes. 
> .Ressevé mes salutation. .lngl!~ B .•• > 

I 
r Monsieur, 

> Constant n'est C1$ venu A rtcole 11.fer parçe qu'a 11 c!u 
l'absenter. 

> Amittû.. % •.• > 
r Monsieltr, 

« Mon Jtsse jan ne vien pa sa lécole a causse fllU il ci 
malle a vandre. 

> Taute a vou. Epauce z ... 
Et cœtera. 

Amateurs 

Bl vous désirez acheter des pièces détachées; 
Bi vous désirez des renseignements techniques, 

ADRESSEZ-VOUS 71, rue Botanique 
Lecteurs de P.ourquof Pas?, exigez votre carte d'acheteur 

qul vous assurera les plwi fortes remtses, 

Un mot de Voltaire 
Volta.ire a.va.lt fait un éloge pompeux du sa.vant bémoll 

Haller. On vint lul dire que Haller eta!t bien loin de lui 
rendre la. même justice: 

- .Ah! s'écria Voltaire, peut-être bten que nows noua tram. 
pons tolll5 les deu."t. 

RADIO·BOUSB 
5, RUE DU CIRQUE (PL. DE BROUCKERE), BRUX 
TEL. Z97.91. LES PREMIERS SPECIALISTES DU POSTI 
A RENDEMENT GARANTI. POSTE COMPLET A PAR­
TIR DE 3,000 FRANCS. GRANDES FACTI..ITES DE PAIE-

MENT. - MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE. 

Humour provençal 
Que dit.es-vous de cette hlstotre de Proven.cet 
Le curé du village !ait le cat.échJsme à des petits garçons! 
- Mes enfants, leur dit-11, le moment approche. Qu'e!We 

que nous a.Ilona faire dans quelques semaines?·- Notre 
première commu ... 

- ... n!on 1 clament les enfants en chœu:r. 
- Et pour faire une bonne communion. ll ta.ut tatre ant 

bonne contes ..• 
- ... slonl 
- Et pour fa.Ire une bonne eontemon. n faut a't'Olr Ill 

vraie contrL. 
- ... tfonl 
- Car si voua n'a.vies paa la vraie contrition. l'OUS • 

riez d'affreux cou .•• 
- ... Wons! 
- Coupables, petits malheureux, coupables!..; 
Evidemment, pour bien faire. cela dolt se raconter anc 

l'accent. 

Aimez-vous la musique? ... St out! ... 

Ven~= :~~M.ARCO·SIX à HADIO-fORESÎ 
154-156, chaussée de Bruxettes, Forest, t~t. ~6,ZO. 

Trams 53. 54, 74, 14 
L'appareil comp1et· 2.850 !r. On accepte les Bons d'acba1 

Le gérant maladroi~ 
De Fantasio, cette amusante anecdote. 
Dans une vllle du Midl, on annonce la venue de 

grande artiste et de son noble époux. 
Elle arriva. avec sa. suite, crut reconnaitre le ~rant 

l'hôtel, lui fit son sourire du premier acte et lut parla 
langage de la. Comédie-Française. 

Le gérant avatt éM changé, 1l ne connaissait paa la 
artiste: 

- Cette dame est folle! dlt-11 au groom; TOYes oe q11' 
veut. 

Céllmène entendit. Folle en etret, mats seulement 
rll-ge, elle vola vers l'auto qul l'a.va.tt amenée, et en un 
d'œll, elle, son mari, ses malles, sa suivante, ne tur 
plus qu'Un point dans la nuit.. 

Ma.is un maître d'hôtel l'avait reconnue. 
- C'est madame la comtesse! s'exclama-t-n. 
Le géra.nt, navré, les grooms, les garçons s'élanœrent 

la route. Hélas! l'oiseau théâtral s'était envolé. 

V LANO RECEPTERS IMBATTABLE 
Visitez d'abord quelques maisons de T.S.F. et 

L rendez-nous une visite, ainsi vous verrez et enten 
que ces postes sont meilleurs et meilleur marché 

A Belgique. Trois nouveautés : Vlano-Réclame, 
combiné, T.S.F. et Phono. Mervell. ensemble, COJ11 

N depuis 3,000 fr. Vlano-Orchestre pour grandes 
Ces postes sont garantis S ans et reçoivent plUS 

O 70 postes sur cadre. Grande sonorité et sélectlvitt ' 
connu par des connaisseurs. Jugez vous aussi. N 
références. Audition de midJ à 8 beures. 

10, rue de Ja. Levure, 10, • ~ 
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VOITURES 

AMIONS· 
N oa prlncipale3 agmca • Belglgœ 1 

ANVERS .-r. RRV Ali • oou.J1', 
Soo. Anon., 

UTOBUS 

TOUS 

ipéa du célèbre moleiq 

INERVN 
ANS SOUPAPES 

4. 6. 8 cyl 

Voitures et Poids Lourds 

BRUGES 
BRUXELLES 

CHARLEROI 
COURTRAI 

GAND 
HASSELT 

LA LOUVIERE 
LIEG~ 

1'7, rue Ha.rin&'f"Oà, 

Etablissements F&All'01'ftlt 
'1, rue Travendère. 

.. Agence dea Aatom.bllell 
MJNERVA, 

19-21, rue de Ten ....._ 
... ET. COUSIN, OA&BOl( 

& PISART, 
5%, boulevard c\e Wat.to.. 

Il Rtabll.sscm. P. PLASMAR, 
11, Route de Brus.elles. 

J GARAGE GEORGES UJll 
TER.MANS, 

17, rue de la M'iahia. 
Il GARAGE MINEBVA, 1. A., 

11, place Wilson. 

" GARAGE ROBB- ! 
22, rue du Demer. • 

... TANA, Soc. Ano?-f 
65, boulevard GWlena.. 

• Etabl. C. WINS-MEUNIBJlil 
IS4, rue du Temple. 

••• GARAGE J. DEBOK. 
8'7, boui. de la Sauven.l~ 

••• GAR. FERNAND ROY. 
61, r. de1 Franchlm1>nto~ 

LUXEMBOURG • 8it:at~io~~Jià 
(Grand Duohi). 7-9, roe Albert L 

MONS 

NAMUR 
RENAIX 
TOURNAI 
YPRES -

" Voitures Seulement ... 

• GRAND GARAGB D!I U 
HALLE, 

f, rue de l& Balle. 

- GARAGE FRANCO'l"l'll. 
zi, pbœ de la Gare. 

• GARAGE NATIONA.lw 
51, rue du CbAteau. 

• Etabl. H. LINTERMAN& 
12-14, boulevard Dehrar{ 

' GARAGE NATIONAL, 8~ 
29, rue dea CWen.s. 

Poids Lourds Seulement 

MINER V A MOTORS S.A. 
40, Rue Karel Ooms, Anvere 
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CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
D4p3tdo Fabrique Sut... Fournlsoour •u• Chem. de Fer. Poiles et T61fgroph .. 

&o3. boul l'tlaur. Lemonnler. Broselles (l.\fidi). - Tél. 20,.41 

1 1 
DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres, Pendules et Horloges 

Ge.rantie de 10 à 20 ans. - Demandez catalogue gratuit. 

. • 

La voiture la plus économique 
{•lx litre• aux 100 kilomètre•> 

Sociétô bolge dea automobi!ea 

CHENARD · WAL(KER et DEtAHAYE 
18, Placo du Chât•'a.ln, BRUXELLES. 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

Pour se défendre 
Le tram nous emportait d.aos un fracas inconsidér41 

vitres tremblottantes, de ressorts grinçants, de port~ 
ouvertes, puis fermées sans égarda, de coups de timbre et 
sons prolongés de trompe. 

Elle était assise, indifférente et divine, dans un com 
compartiment, sans doute paur n'avoir paint à bouger 
cours de son voyage. 

Elle retira de son réticule une petite glace, une petJ 
houppe, un petit bâton de rouge et se mit en devoir d': 
ranger sa. petite frimousse en y ajoutant une parure cWi 
que dont son incontestable jeunesse n'avait nul besoin. 

D'une tape tavante, elle replanta son chapeau, puis e 
corrigea l'attitude d'une mèche de cheveux, des cheve 
noirs comme la nuit. Avec de la paudre de riz qui .flelll) 
bon, elle a.matit l'éclat de son nez, de son front et de 
joues. 

Grâce à quelques touches savantes, elle accentua le rou 
déjà sanglant de ses lèvres. 

Le rite entier fut accompli avec beaucoup de conscie 
mais sans passion apparente. 

On etlt dit qu'elle travaillait à un masque étranger. 
Alors, elle rangea ses instruments de labeur et se 

dans la contemplation des partraits des plus belles fj 
d'Europe. 

Elle les regarda longuement, elle replia, toute rêv 
son journal, puis reprit la lecture, un moment lnterrom 
des « Aventures de Tttlne la Tatouée 1. 

Le tram nous emportait toujours dans un bruit de t0 
nerre. 

Au premier ~t. elle sursauta, ferma brusquement 
beau livre, ramassa ses paquets, me marcha sur les pieds 
s'en alla., vive et légère comme un oiseau du bon Dieu. 
perdre dans la foule, parmi les hommes et les femmes 
la rue. 

Une autre femme vint s'installer à sa place, encore tl 
de son souvenir. 

C'était nne femme puissante, comme on en voit dans 
pierre, aux frontons des Palais et des Bourses de 
merce, où elles représentent l'agriculture, .1a vendange. 
fécondité ou les provinces. 

A peine assise et calée, elle retira, d'une petltl> vause 
pégamord, une glace, un bâton de rouge, un bâton de n 
un bàton de bistre, une houppe et une pince à épiler. 

Avee une adresse et une lenteur mesurée, dignes 
meilleure intention, elle commença son œuvre régénérait. 

Ce fut laborieux mais propre. 
C'est qu'il ne s'agissa.tt pas simplement pour elle, 

paur sa. devancière, d'un croquis sp1r1tuel, rehaussé d'un. 
de couleur, mals d'un tableau déjà culotté, dont 11 f 
camoufler la détresse envahiMant.e. 

Elle s'y entendait à mervellie et je ne crois pas qu'elle 
commis une seule faute de dessin ou de dosage. ~ 

Elle savait donner à ses yeux de l'éclat, à ses Joues 
tralcheur mensongère mals exquise, à ses lèvres COIJllllf 
ses sourcils une forme impeccable; elle savait lutter con> 
la barbe et la moustache. . 

Les réparations achevées, ses outils et ses matières · 
mières remis en ordre, elle se prit à regarder les panCSJ 
et les petites affiches qui constituent auJourd'bul Je • 
ornement de nos voitures publiques, les pancartes et 
petites affiches qui vous convient à employer du verni> 
vous chauffer au gaz, à raire teindre vos habits, à scll 
des bottines. du charbon, des clgareS:et de la chicorée. 

Elle paratssalt y prendre un plaisir extrême. 
Ce n'était pas une lltteraire. 

·Elle devait avoir une bonne santé, un bon estomac el 
goüt du rire 

Ma.l.s à quoi pouvait~e bien songer tout à l'heure. tll 
regardant dans sa petite glace? 

Pour quoi, pour qui appelait-elle au secours de sa vét 
dé!atllant.e les paudres, les crayons, les aromates et 1& P' 
à épiler? 

A quoi songeait-elle. l'autre, la première? 
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~ quoi songent-elles, toutes les femmes, en ces minutes 
llllencleu.ses, où elles se réparent ou se complètent, les yeux 
fixés sur leur image? 

Probablement à rien de précis nt de dé!ln1tlf. 
Elles se regardent, j'imagine, moins pour le plaisir de se · 

voir que pour la nécessité, dans la société contemporaine, 
de ne paa porter son chapeau de travers, ses cheveux en 
broUs.58.We ou ses lèvres en peau de m.lrllton. 

Nous autres hommes, nous sommes laids par destination, 
d'une laideur solide, comme l'a écrit Augier, et qui croît 
avec le temps. 

La femme, elle, a besQin de beauté. 
La beaute est sa force et i;a. seule pulssanoe,. 
Elle la défend jusqu'au bout. 
Et n y a une grandeur émouvante dans cette lutte de l& 

plus faible des créatures contre l'âge, l'ennui, et la douleur, 
qut attentent à sa beauté. 

Sans le savoir, peut-être, sana y songer profondément, la 
femme qui se regarde dans une glace joue un drame, et 
lequel! 

Léon DONNAY. 

FIN DE ''SÉRIES" 
A M. Gustave Van Belle, vainqueur· 
de la Coupe Internationale de billard. 

Certes, c'est un combat qui cômpte, 
Vous avez - excellent jongleur -
Comme Ali-Baba, dans le conte, 
Bien battu les... caramboleurs. 

Pour vaincre , tl faut de la souple.ssè, 
De la science et du calcul: 
Il faut surtout, avec adresse, 
Soigner les travaux des recul$. 

Celui qui veut bien masser, doit ~ 
Pas avoir l'ame d'un curé. 
c< La bille ... ne fait pas le moine .:.; 
(Les fervents me l ' ont assuré/) 

De sortir vainqueur de ce groupai. 
Vous pouvez ~tre satisfait, 
Car, pour enlever cette ... coup1, 
En faut-il faire de.s ..• ef jets I. -. 

Plàs d'un joueur malheureux rsst1 
Sur le tapis, car si ses bras 
Sont fatigués, il prend la veste 
Et tombe dans de mauvais draps, 

Queutant ainsi devant la fouls 
Qui vous boit des yeux, on ne doit 
Surtout jamais ... perdre la boule f 
Mais, que faire, hélas, contre trois 1 ... 

Devant les beaux carambolage1.­
Anxieux, le vrai connaisseur, 
L'œil hagard et le fron.t en nags., 
Admire la main de masseur • .., 

~ présent, la coupe est finie. 
Vous vous voyez. très dignement, 
Couronné par l'Académie ... 
- De billard, naturellement 1 ... 

te profan1, lui, sa demamu 
Pourquoi l'on tolèrt c1 1port 
Qui n'1st qu'un feu d• ... contraband(.,. 
4'·1-4, parbleu, tout d fait tort ~ .•. 

/l.URCE.J,.· A/iTDJliB. 

r :me 

..._Scala -Ciné= 
Place de Brouckère 

.._ __ Téléphone: 219.79 __ _. 

3me Semaine 

film francals chantant 

parlant et sonore 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

LA MÉLODIE ~u MONDE 
Ce fameux fllm sonore 

de 

WALTER RUTHMAN,,. 

Enfants non admis 
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. 4' 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~-,, 

~~QUES '-..~~ SON1 

' 

~ ~ UNNERSEU.EMERT $ co;us 

~ ~ br11Xel/e!J 
~ V. 171 /JI/ Maurice Lemonnier 

De 1906 à 1929 
le srrand Championnat International 
de Dactylographie tenu annuellement 
aux Etats-Unis a été CHAQUE FOIS 
1agné aur s 

UNDERWOOD 

HORLOOBRIB 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PENDULES 

BN STYLE MOOERNB 

Le nouvel unifoime 
(Bufts de l4 çonaultatton ctvnc eC mmtcUrt.J 

L'aoi• d'un ancien 
Un c ancien > peut-11 c oontre-battre • certatnee oplniODI 

de vos corresponda.nt.t! 

Oui? Allon&-7. 
Parlons d'abord du col-carcan. Oertea. oe col n'est pal 

commode; personnellement, je l'ai souhaité - l'été 6U1' 
tout - à ... tous les dlablesl Cependant, reconnai.saons que 
le c carcan » est très c babillé », très c unlfonné ». De 
grandes natlona - à part l'Angleterre - le maintiennent. 

Quant à l'él6gance, qui était l'apanage de 1'ann6e d'avanl­
guerre, votre correspondant va un peu !ortl... 

J'ai servi avant, pendant et aprés la. guerre et Je pull 
a.ffirmer que les officiers d'avant 14 n'avalent pas le mono­
pole du « chic » : que de képis graisseux, que de galons 
cnœudS hongrois, etc.) ternis, dé!ra.tchia. que de tonds dt 
culottes et de panta.lons rapiécés 1. •• 

Avant la guerre, au 1~ de Ligne, ll y avait un bon neui 
capitaine que se vantait de porter encore sa tunique d8.o 
sergent! 

Je sul.s, et je m'en datte. c kaki à Wlllt œ1nl >. J)(lllf 
reprendre le mot d'Un de vos correspondants, et, cependall~ 
je n'aime ni les c bistrots li du coin, nt leur faro Cn'ell 
déplaise à cet homme un tantinet dlscourtol.a). 

Croyez-mol, mon cher c Pourquoi Pa.a? >: 1'un11011ll' 
actuel de nos officiera est coquet, sobre, seyant, pràt.lqU& 
et les couleurs c distinct.ives li qui rehaussent le ton sobl' 
du kaki font discrètement d'heureuses allusions aux uni­
formes d'avant-guerre. La tradition est donc respectée el 
je trouve cela parfait! 

On dit que la tenue de travail ut la mMl8 tenue q1ll 
pour la cérémonie? Erreur! Pour le travail. on endott' 
un vieil uniforme: pour les cérémonies, on met une tenCI 
neuve, on la rehausse de plaques en or, on coiffe une t:P 
quette d'aspect neuf, on év1te de bourrer les poches de 

11 

vareuse et on est, ma fo1, trèl! présentable, si, bien entendll 
l'uniforme est bien porté : car tout est là! Voyez donc !! 
photographies du prince Léopold aux cérémonies de 1,.. 
et vous serez édl!ié. Un homme relativement jeune. bit' 
proportionné, svelte, sera aussi élégant en tenue belge qu'di 
tenue ... sud-américatnel Au diable les uniformes d'opéte~ 
tes, les panaches et les couleurs or1ardesl Soyons pratiq114 
l'année est faite pour se battre et non pour c parader 

1 

Notre pays n'est paa assez riche c pour mettre ses sold&U 
en couleur >. Sl l'uniforme actuel est terne par ra 



POURQUOI PAS P 

1111 llDUonnea de cert&tnl auVel pays, les lettn!a d'or bro­
d6ea dan.I la aote c1e 1101 drapeaux, les c1écoratlona qui brtl· 
lent sur la poltrtne de noe valllanta o1?1c1el'll et llOUS-Ofrl· 
.im c1e guerre qui encadrent encore en grand nombre noa 
anltés, les dispensent de tout panache et de toute dorure : 
c'est l'u.n.ltorme de la Victoire, c1e le. llbératto.n 1 

SI, malgré tout, on veut modi!ler l'uniforme on pourrait, 
ea tenue de cérémonie, remplacer le ceinturon de cu1r par 
llll ceinturon du modèle d'avant-guerre quelque peu moc!Hié 
!doré}, ajouter l'écharpe •et remplacer la dragonne de cuir 
par une dragonne en or tin. 

''' 
Com11M g /4Uf l>ltn rfr• de tout, vofcl u~ lettre Q'llf 

crcflle .mre l'humou1' d l4 lou/~ 

Mon aber c Pot.trquol Pu? a, 

En ma qualité d'ancien combattant, J'ai c1rott au chapitre 
411 nouvel uniforme. Sans m'attarder à la. célèbre apprécia· 
lion de Monsieur de la. Palice, ce philosophe al averti qui 
décrétait qu'avant tout, c un uniforme doit être uniforme >. 
je préconise et vous devrez en reconnaitre les sérieux avan­
lagea, la. tenue cl-deseous : 

l• Casque de Minerve a.vec grand oimier garni de poila 
durs, doré pour les officiera, argenté pour les aous-o1fic1ers, 
lronzé pour la. troupe; 

2" Cuirasse en acter chromé, caoutchoutée à l'1Dténeur, 
tamie de pare-<:hoœ à l'extérieur, dorée pour 1es ofii· 
c!ers, a.rge:itée poi.u- lea aous-olllciera, bronzée pour la 
lzoupe; 

3" Tunique et pantalon seront remplacée par un maillot 
iœe, en sole fulgurante pour les officiers, en coutil pour les 
aJils..officiers. en laine pour la troupe; 

4> Bottes moustlqua.treo, en chevreau verD1 pour les offt­
C!.."tS, en vachette pour les sow;..ot?lciers, en vache pour la 
lroupe; 

~ Ganta blancs, en chevreau pour le.s officiera, en .,.... 
d:ette pour lea sous-officiers, en vache pour la l.roupe; ; 

&> Chausettes tricolores, en soie pour les oJiiciera, en mer­
ffriSé pour les sous-o!!ic!\lrs, en laine pour le. troupe; 
'!<Le port du caleçon ebt facultatif; 
8' Le cimier du casque wnt.1endra: une boite à cirage, 

1ne bouteille de tripoli, une loque grasse, une botte de 
l!aisse d'arme. Les poils du cimier remplaceront les brosses; 
9" Le numéro mD.tricule sera reproduit à l'avant et à 

llrnére de la. cuirasse sur une plaque solidement fixée à 
l 111. 30 du sol au moins et placée dans le sena vertical 
hansversa.1, elle sera du .format et du modèle des plaques 
(auto; 

100 Le port des ba.ndea molletières est atrtctement dé­
u; toutef.ols, elles seront tolérées pour autant qu'elles 

· t cachées par les bottes mousL1quaires; 
Il• Le casque des officiers supérieurs sera pmJ de plumes 
llilrucbe tricolores. 
Cette tenue pourra. sans Inconvénient être portée en 

de guerre comme en temps de paix. Une couche de 
sur le ca.sque et sur la cutra.sse des officiers et des 

ff1ciers supprimera l'inconvénient résultant de la trop 
e vislbWté de C86 c effeta d'habillement ». Les cui­
permettront de construire rapidement des abris pour 

troupe en cas de guerre de stabilisation; dans la guerre 
lllouvement, les pare-chocs repousseront aisément les 
Pea Cde choc} ennemies. 
~ casque, grâce à la brosse dont 1l est surmonté, pourra 

à balayer les chambrées et l'ennemi, à nettoyer les 
et les tranchées; comme Il sera parta.itement 

e. Il remplacera les gamelles. Les bottes moustliquaires 
laceront les seaux de campagne. 

'- tenue de cérémonie pour les officiers sera. brillante, 
e.utant que leurs ordonne.ncea auront poli, trotté et 

C&.squea et cuira.eae1. 

UN BON BOULANGER 
PLUTOT QU'UN 

BON PHARMACIEN 
Moins de drogues et plus de bon 
pain. Une alimentation tres saine 
prévient bien des maux.Or, le pain 
entre pour un tiers dans votre ah· 
mentatlon.Cholsilssez celulqul ne 
gâte pas votre estomac, fortifie 
vos nerfs, vous donne un sang 
riche et généreux, vous garde la 

santé. 
Les Boulangeries Sorgoloos voua 
garantissent un pain ou n'entrent 
que c: .. farines absolument purea. 
ET DONT LA CUISSON EST PARFAITE 

BOULANGERIE 
SORCELOOS 
38, RUE DES CULTES TEL 101.9a. 
te, RUE DEL.AUNOY T~L 8!54.18. 

... CJMUo.. rubUdc.i ... 

MAISON HECTOR DENIES 
FOllloêc EN 1876 

8, Rue des Grands-Carmes 
S~UXELl.ES 

T•LtPli'ONE 212.!59 ...... 
INSTAJ.LATION COMP1.!TI 

DE BUREAUX. t~ 
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La nouvelle HUPMOBILE 6 Cylindres 1930 
Le Châssis 6 Cylindres 

OABROSSE EN CABRIOLET DECAPOTABLE, 
Z PLACES AVEC SPIDER 

la présentation de la nouvelle Hupmoblle 
8 cylindres 19:io est l'événement du Se.Ion de 
fAutomoblle. 

L'acquisition des us1I\e& Chandler permet, 111 
effet, à Hupmobile d'augmenter encore sa pro­
duction considérable et de lancer sur le marché 
un modèle de luxe, de qua.lité aupérleure et 
vendu à partir de 64,500 francs. 

Bien en.tendu, ·Hupmobile continue la fabrl­
oat1on des fameuses 8 cylindres en llgne, mo­
dèles de voitures pour lesquels cette marqua 
garde depu.U cinq ana le record mondial de 
production. 

Agence exclusive pour la Belgique : AUTO-TRUST, 216, av. Loui1e, Bruxelles 
Sous-Agents : Téléphone 891.n 

BRUGES : HENDRICKB, Gara.se «Le Bolell >, cbaussêe Sons-Agents : 
de Maele; DEYNZE : VERHAEST, 14, place du Marché; 

OOURTRAI : HINNEKENS, 95, boulevard Pierre Taclt; CHARLEROI : LONGVILLE, 25 chaussée de :sruxene.; 
GAND: TRINCONI, 29, rue de l'&caut, à Mont-st-Amand; ANVERS : UNION AUTOMOBiLE ANVERSOISB, 
LIEGE : MINSART, Auto-Trust, 2, bouL de la Sauvenière. 128, rue du Pélican. 

Les o.lficlers supérieurs pourront se servir des plumes dea 
chapeaux de leurs épouses, pour autant qu'elles soient con­
formes au modèle et à la teinte réglementaires <les plumes .•• 
paa les épouses) . 

Voilà un projet qu1, conyenes-en, ~nd entièrement t. 
t.ous les besoins de l'année. Soumettez-le, Je vous prie, à 
M. Qui-de-Droit, en l'occurrence le génér&l de B:empeneer, 
et croyez en mes sentiment.a les plus distinguea. G. 

La r'•olation officielle de la Commisaion 
Jtt ooict quf va mettre Jln A la consultatiDn du Pourquoi 

Pas?. C'est la résolutwn prise par la Commlsston 6Péciale 
constituée par le ministère de la Défense Nationale - réso­
lution à laquelle, n-0us voulons le croire, les suggestions des 
correspondants de Pourquoi Pas? n'auront pas été indiffé­
rentes: 1° drap bleu de rot pour les uniformes de ville et de 
gala,· 3 drap kakf pour les uniformes de 1ervfce et dct cam­
pagne. 

Pour les élè~ de 'l'~ooi. m!Jffatrt, Mou '* oommw 
d'avant-guerre. 

En grande tenue, tous les oJ!tciers J>()rleratent, tm plua dei 
trèfles « or et notr » aux épaules, une fourragère dont 1eul 
le 1 miroir » serait en or, les cordona étant en Poil! de cht. 
vre, comme pour le ceinturon. 

Quant d la coiffure, l4 commlsston abandonne 1a oaa­
quette actuelle pour le képL porté par l'officier d'avant­
guerre. 

A la Foire Commerciale d'avril 
Afin de factllter l'étude comparative des produit.li expo. 

aéa à la proch&lne Fol.l'e Commerciale de Bruxelles, le co­
mité s'efforcera, plus que jamais, de grouper les différentes 
industries en catégories bien distinctes, selon leur spéci&lité. 

Une innovation ne manquera pas de retenir l'attention 
des négociants, des industrlels et des techniciens intéressés 
à connaître particulièrement l'organisation des Foires 
étrangères. L'Union des Foires internationales qui réunit 
toutes les grandes Foires internation&les européennes, possé­
dera. à la. prochaine FQire de Bruxelles, dans le groupement 
des sections économiques, un pavillon spéci&l où seront four­
nis tous les renseignements concerna.nt les foires affiliées. 

Ce service complétera., de faç0n fort utile, les offices de 
documentation, des douanes et des transportS installés à la 
Foire par les départements belges et par di!férent;s gouver-. 
oements étranireN. 

PHONOS, DISQUl!JS de toutes marques. 
Dernières nouveautés; voyez c Propos d'Un D111oobole • 

SPELTENS, Frères 
95, rue du Midi. 

•Aon.ITES DE PAIEMEN"'J 

l)iJCoC~ 

~~J 
Un disque très c vivant », chez PARLOPHONE, retlelll 

mon attention cette sema.me: Un renàe2-v01.L8 chez FTOll 
Lehar (P61525). En d'autres termes que le titre ne le 
11 s'agit d'un pot-pourri, mais quel pot-pourri: lea opén 
de Lehar, l'un des maitres du genre, tout au moinS 
l'école viennoise, à. qui nous devons tant de petit.!! bU, 
musicaux. n est, il. ce propos, curieux de constater COIJl 
le goût du public reste fidèle à cette production, en d 
de la. vogue des airs américains. J'ai retrouvé sur ce 
nombre de motifs charmant.a dont aucun n'a perdu de 
grê.ce ou de son entrain. 

Pendant que je suis à Vienne, oomment ne paa patlet 
Johann Strauss? Voici un disque POLYDOR qui n 
donne l'ouverture de Die Fledermaiu (66552), La C'/111 
Souris est une des œuvres les plus caractéristiques et 
plus connues de J. Strall8S. L'ouverture, d'Une écriture 
sobre, très raffinée, plaira beaucoup par sa haute 
musicale. 

? ? ? 
Maurice Chevalier nous a appris naguère les cad 

de Valentine et de Dites-met, ma mtre. Il consentit Dl 
à. nous les apprendre en français... w paroles de 
deux chansonnettes ne constituent pws précisémellt 
chef·d'œuvre impérissable ... Mais la musiquette ne 
pas d'entrain: vive, entrainante. elle ne perd rien • 
dépouillée de son texte. LA VOIX DE SON MAJTRB 
rend ces deux airs populaires interprétés par le Rio 0 
Band (B5701) que nous retrouvons sur le disque ' 
qUi propo,se t. nos envies chorégraphiques deux tangof 
asréablee1 Notu 8Wl91iana et CreokJ. O. Rio Grande 
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• Joàl d'êtn mMl\'d .. • 8CMoee dl:a rythme - tort 
llils!a!sante. 

7?' 
Contmuona t. daDaei'; nou.s ohanterotia p?us tard. Et dan-

• aur des cadence.s diverses: argentlnea, américatnes et 
neme hawaïennes. L'Argentine, c'est ODEON qui nous 
Nroque a.vec l'orchestre Eduardo Blanco accompagnant 
me mélancolique et passionnée mélodie; cela s'appelle 
btre Suenoa CA165746). COLUMBIA. pour ne pas être en 
Se, nous propose l'orchestre Luccheti; je ne le recom-
11&nde n1 aux paralytiques ni aux égrotants! Tudieu! quelle 
lie et quel entrain les artistes de M. Lucchetl metrent à 
IDUll jouer Laa Majaa et Gracta JI sol (Dl9300)1 c Paso 
loble », dit l'étiquette, pour le premier; c seguidllla », pour 
i second morceau. Je crains de ne Je.mata apprendre 
• danses-là, car Je n'ai plus vingt ans... Laissons cela aux 
l!Unes gens. 

Bt voici, rablstoqué& au goQt du joUl', une vieille ei d'a0-
'1rs charmante romance: la Oolombe, ou la. Paloma lll 
~ préférez son véritable titre, mais Jouée sur les guitares 
làwaïennes. Ces ihstruments donnenll à la Paloma 
(ODEON Al65263) un accent nouvea.u. 
Pour satis!atre tous les goüts, je signalerai chez COLUM­

BIA un choix excellent de motifs bien venus de Hollywood. 
lllUe of 1929 (6627) dans lequel les amateurs retrouveront, 
116cutés par Ben Selvin, quelques fragments typiquea de 
lkole musicale née avec les films sonores. Jéricho CCO­
LUMB!A 6418), qui nous vient de Syncopattom, est égale­
~ bien caractéristique. Je l'ai déjà dit: à première au­
dl!lon, tous ces aira américains se ressemblent étrangement, 
!411.s sur de3 rythmes identiques. Mals quelle variété, quel 

ue dana l'emploi des instruments et dea votx. 
? ? ? 

Il Ltva.!n est un violoncelliste de talent t. qui la VOIX 
SON MAITRE a con11é la mise aur disque de Czardas 
Oudshom et de l'Andante (concerto en 1& mineur) de 

n CP217). Ces deux pièces - on peut faire quel­
réserves quant à leur choix - permettent à M. Ll· 
de nous faire apprécier une tràs consciencieuse appll­

·on et un très réel brio. Fort bon disque, en somme. 
Quant à l'orchestre de Mme Edith Lorand, on en re­
JVe le nom sur un grand nombre de disques P ARLO­
ONE, et toujours avec plaisir. Cette fois encore, 11 m'est 

ble de signaler une excellente réallsatlon: Lea trots 
es ftllea CP9289) de Schubert. Le violon de Mme Edith 
d y !ait merveille; elle-même conduit avec maitrtse 

ensemble très homogène. Nous reparlerons de cet or­
e qui sait fort bien composer son pro~mme. 

\1 ? ' 
L'autre jour, je vous ai signalé les Murmurea de la Fortt. 
llla qualité de wagnérien à domicile - tout le mm1..!e 
Pl\8 le temps d'aijer à 1& Monna.le - J'ai feu1lleté les 

gues et j'ai la conviction que mes confrères en wagne-
e Peuvent aisément y trouver de quoi se former un s~ 

répertoire du maitre de Bayreuth. n existe déjà, du 
des œuvres complètes, Tmtan et l8olde, par exem­
~ pour le phono. Mats U est peu de mor­

célèbres des opéras de Wagner qu1 ne soient point 
és. Cette semaine, j'ai eu le loisir d'écouter la Ch.e­

e cfea Walkyrfea (P9040 PARLOPHONE) conduite 
le l1la même du maitre et le Bacch.anal (68701 POLY· 
l QU1 sont deux réuM!tea parfaites du point de vue 

Phique. 
~Lo Je me réserve de vous parler bientôt d'Un c abr~ » 

henflrin, édité par POL YDOR et qui, comme enregb. 
t, est une des plus mervemeuaea réalisations que je 
~. Ce sera pour une autre foi&. 

L'l!c:oat8111'. -les disques mentionnnéa cl~essua et d'ailleurs les 
'eautés de toute marque, ainsi que les derniers modèles 

Us, sont en vente chez SOHOTT FRERES, 30, rue 
~ean. t.a plus ancienne maison de musique du pays. 

'Gia 1,22. Cabines d'audition. CREDIT SUR DE~NDE. 
ett province. 
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Pour la l" fols sur un •cran 

LA COULEUR .. 
LE SON 

REDSKIN 
· le Réprouvé 

RICHARD DIX 

Une production ,, SONORE'' 

PARAMOUNT 

tournée en couleurs natureDea 

·~ 

Le meilleur spr.ctacle de 
BRUXELLES 
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L'autre danger 
Boua n'épousons pas tout.es les idées développées dans la. 

lettre cl-dessous et nous lui reprochons son pessimisme. 
a.tais elle montre la. mentalité de certains Wallons sous un 
Jour curieux, qui échappe peut-être aux politiciens de Bru­
xelles et plus encore aux politiciens flamands. C'est à ce 
titre que nous la publions. 

Mon vieux « Pourquoi Pas? li, 

Je ne me suis Jamats occupé de la questton Ungutstlque 
autrement qu'en spectateur. Mals tout de mémo, cela devient 
d'Un ridicule achevê, trop aehevé pour qu'on ne s'y arrête 
potnt. 

Le c beâu li, l' c admirable » mouvement 11runtngant tourne 
à la contusion de ses défenseurs de la première heure. Le 
virus s'est bien développé, et déjà les Flamlnl!'ants ctatrvoyants 
- Us sont rares - se rendent compte qu'ils ne vont pas tarder 
à en être eux·mêmes les victimes. Déjà M. Van Cauwelaert, 
qui n'est pas, lui, un lmbéclle, a !ait machlne arrt<!re et a 
proclamé que le séparatisme ou le fédérallsme causeraient la 
mort d'Anvers. Nos JournaWt nuanciers, qui volent souvent 
trés clair, ont aJoutè que non seulement Anvers, mais encore 
les agriculteurs llamand.s et toute la Flandre auraient à. en 
eoutrrlr. Tand1B, a.ssuralont-11s, que la grosse industrie, c'est­
~ le pays wa.llon, n'aurait pas à s'en plaindre. C'est pa.r-­
f&l.tement exact. 

Et, cette aema.lne, on volt, à Louvaln, cinq cents étudiants 
damlngants - c)nq cents têtea br1llées - parcourir les rues, 
pr6cédés d'un drapeau llollandals et d'un drapeau Jaune à 
llon noir. Ces petits Jeunes gens auront le temps de revenl? 
• de meUleurs sentiments. Toutes ces fanta.1sles font un tort 
lll5oupeonné à ta Flandre, qU1 commence à se ressa.tslr. 

C'est bien vra.I : s1 les Flamands ont tout à perdre, les \Val­
Jona ont tout à gagner. Ceux-là commencent à le constater, 
et Us s'énervent un peu en considérant les gaffes retenti&- • 
l&lltes qu'accumulen\ les éléments !ront1stes. 

B1en que pur Fio.mand, J'e.1 passe mes demléres vacances 
en Wallonie, dans la famtlle <te ma femme. J'ai exploré les 
vlllagea des envlrons, J'ai assisté à maintes !êtes vUlageoises 
ou même cltadlnes. Et J'ai constaté des Choses lnquétantes. 

Savez-vous quel était l'hymne considéré comme national? 
La c Marseillaise ». Et tout le monde la connait mlewt que 
la c Brabançonne c. 

Oar, mon cher c Pourquoi Pas? >, le fédèrallame a fait d'et­
troyants progréa en Wallonie. Oe fédéralisme a abouti à un 
rapprochement étroit entre les Wallons et la belle France, 
Qui Jouit pour le moment d'un prestige unique au monde 
- ce qui n'est pas !ait pour en éiolirner ceux qui se const· 
Clérent aujourd'hui comme !réres pcrùus de la erande répu­
lalJQue voisine. 

Voua qut eonn&111Sez le tempérament wallon. TOUa •• 
comblen un tel état d'esprit est prometteur, 

Récapitulona plutôt : 
to 61, en Wallonie, aucune !ête ne se termine sans lac Mazi. 

se1Ualse >, d Bru:telLu, au grand J:>anquet wallon, l'on ento11111 
deux ou trots c MarseUlalses > et enfin, tant bien que mal, Wlt 
petite c Brabançonne t. (Et encore les convives ont-Us avoul 
en connaitre tr~ mal les paroles.) Cela. à Bruxelles, 14 oo 
taie/ 

20 Un des demlers ordres du Jour de l'Assemblée Wall 
- JW!Q.u'lct Blncéremcnt belge, mats qui a vu que la. 'Belg1<1 
se ftche pas mal d'elle - prouve clairement que cetoe p 
aa.nte ll.ll80C1at1on se tourne vers la France, la grande sœ 
On y tTOuve cela en toute:J lettres. A qui la faute? 

so L'1mmlxt1on du c Boerenbond > en Wallonte groupe 
core plus étroitement les Wallons autour du Coq Hardy. 

4<> A l'exemple du c Hoorstudenten Verbond a, les étu 
wallons se groupent et ont adopté pour la plupart le 
fédéral1Bte - regardez plutôt à Bruxelles 1 Ce grou 
sera autrement dangereux, à cause de ses appuis l)OlltlQ 
nombreux. 

Bret, mon Cher c Pourquot Pa.a? », le péril wall1nga.nt 
semble autrement grave, autrement gros de conséquencee 
le pêrll 1lam1ngant; parce que le premier n'a rien pour 
fretner. Blen au contraire, les vertus de la France 
telle &Ont pour séduire tous les Wallons, tôt ou tard, et 
rendre ce mouvement-là irrésistible. Le prestige tnouI de 
rlanne, le rayonnement du français dans le monde ne 
pas comparables à ceux de la Hollande et du néerlandal& 
hommes politiques que la France s'est cho1&1s ne 110nt 
pour !a.tre sombrer de st tôt la renommée qu'elle a su a 
rir, en mérita.nt l'admiration du monde civilisé. Les Pays­
ewc-meines, sortis indemnes de la grande guerre, sont 
en respect par la France, épuisée un moment par la te 
&algnée. En voulez-vous un exemple? La Banque de Franœ 
retiré 1 mllllon et deml de llorlns-or : toute la Bolland! 
pollSllé un crl d'alarme! Les Conférences de La Haye et 
Londres viennent encore de prouver la maitrise de la 
croyez-vous que la Wallonie soit restée tnsenslble? 

Vtal.ment, mon cher c Pourquoi Pas? li, ne trouvez-voua 
que les Wallons ont la partie 1n1lniment plus belle? Af 
qu'Us aura.lent tort de déplorer ou de vouloir reculer Je 
ctde auquel court ma bonne vlellle Flandre, qui devrai~ 
aulter un peu plus l'Hlstolre et savoir enfin à quels d 
l'ont menée son entêtement brutal et sa diplomatie 
et épa1""8. Ces défauts e'senttellement germanlquea 
raient se corriger, sans les pêcheurs en eau trouble QUI 
peuple 11.amand écoute trop. 

Les Wa.llona ne sont pas s1 bêtes et s1 butés: U y a 
lurette qu'Us ont comprls qui tirera les marrons du tea 
pro11t de l'autre convive. Mes fréres tl.amands devraient 
cher davantaiie ce qu'Us dolvent à la Wallonie et ce Cfll 
pourraient faire sana elle. Anvers elle-même n'a pas l'ai! 
se douter qu'elle est en traln d'effriter toute sa splende•ir. 
encourageant une Politique malhabile dirigée contrt 
France et la Wallonie, dont elle est tributaire. Les P 
effets se Cont sentir ... M. Van Cauwelaert, Je vous l'ai 
u•est pa.s le premler venu. n a compris où l'on alla.lt eu 
ver. La tourbe 11.amlngante n'en a cure. La Flandre est 
de belles mains! 

Ce qui me !ait déplorer cette altuatl~. c'eat de pvoll 
ne faut pas ennuyer longtemps le placide et Joyeux Vi 
Quand on l'embête, il a vite ca&Sé les Vitres. Une tdl 
vitres casaéea, le vitrier n'y pourra rien. 

Voilà l'opinion d'un bon Flamand-Belge. ce sont là 
qu'on n'avait Jamats dites dans votre estüné Journal el 
M . Devéze ne résoudra pas en restant dans son rsutr. 
Bruxelles. f. 

'?? 

Voici, d'autre part, une lettre émanant d'un én 
à froid, si nous osons ainsi dire, d'un énergumène 
gant qui a, derrière lui, n'en doutez pas, un certain P 
de gens Qui, au mépris du sens commun et des réalités. 
sent comme lui. Ce deuxième corresponde.nt est a~ 
du triomphe de ses idées que le premier l'est du 
des siennes. Et tous les deux sont prêts à combattre. 
un égal cran, pour ha.ter la venue du jour où elleJ 
pheront. 

Nous supprimons le d6but de la lettre qui eet l&nl 
général et QUI met lnutllement en cau.ee dea tiers. 

Voici la partie à lire : 
... Pa.rions de Bruxelles, non pu d'après l'a.vis du poU 

ou Z. 4t •otn point do vuo ou du m1eu. ou plutOt. ------------------
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ÉTABLISSEMENTS ·JOTTIER & Co 
23, rue Philippe-de-Champagne, 23, BRUXELLES 

Une offre exceptionnelle 
Un cadeau utile 

OS TR01:JSSEAUX FAMILIAUX 
Trousseau réclame o0 1 : 

8 draps de Ut, ·200 x 200, toile de courtrat, ourlets 
à jour; 

1 draps de llt, 200 x 300, toile des Flandres, ourlets 
à jour; 

8 draps de lit. 200 x 300, toile des Flandres, première 
qualité; 

8 tales, 70 x 70, toile des Flandres; 
6 grands essuies éponge, 70 x 100, forte qualltf; 
6 essuies cuisine, 75 x 75, pur fll; 
6 mains éponge; 
1 nappe blanche. da.massé fleuri, mixte, 180 x 200: 
6 serviettes blanches assorties, 65 x 65; 

12 mouchoirs dame, batiste de fil. double jour; 
12 mouchoirs homme, batiste de fll, ajourés. 

RECEPTION : 90 francs, et dix-sept paiement. de 
90 francs par m.ol:s. 

Trousseau o0 1 : 
6 draps toile de Courtrai., 230 x 300, ourlets à 

.!S jour <mains) ; 
o 6 tales assorties. 
~ ou 
:s 8 draps toile de Courtrai, 180 x 300, ourlets à 
< jour <mains); 

4 taies 11ssorties; 
1 superbe nappe, damassé fieurt, 160x 170, avec 
6 serviettes as.sorties, 65 x 65; 
1 nappe. !antalsle dama•ée, 160 x 170; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies épcnge, extra, 100 x 60; 
6 grands essuie• toilette. da.massé toile; 
6 grands essuies cuisine, pur fil; 

12 mouchoirs homme, batiste de tu ajour~; 
12 mouchoirs dame, batiste de fll double-jour. 

RECEPTION : 125 francs, et treize paiements de 
125 francs par mols 

Trousseau messieurs 0° 1 : 
3 chemises. fantaisie, devant soie; 
6 cols; 
l chemise blanche; 
2 chemises de nuit; 
3 paires de chaussettes; 
8 cravates; 
3 camisoles; 
3 caleçons; 

12 mouchoirs homme. 
•• RECEPTION: 55 francs, et quinze p:ilements de 
.., francs par mols. 

Trousseau réclame 0° 2 : 
1 draps de lit, 200 x 300, toile des Flandres, ourlet& 

à jour; 
3 draps de lit, 200 X 300, toile des Flandres, Ourlets 

simples; 
6 tales. 75 x 75, toile des Flandres. ourlets à jour; 
6 essuies éponge, qualité extra; 
6 essuies de cuisine, 70 x 70, pur fil; 
6 mat.s éponge; 
1 nappe, !antaisle couleur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, da.massé, 140 x 200; 
6 serviettes, damassé, assorties; 

12 mouchoirs dame. batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

RECEPTION : 60 francs., et quatone palementa de 
60 francs par mois. 

Trousseau 0° 2 : 
3 paires draps, 200 x 300, toile des Flandres; 
6 tales assorties; 
1 service fantaisie, fleuri, 170 x 140; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies cuisine, pur fil; 
6 essuies toilette, toile damassé; 

• 6 essuies gaufrés. 90x 100, extra; 
6 essuies éponge exitra, 70 x 90; 
l ëouverture blanche laine, pour lit de 2 personnes; 
1 couvre-lit guipure; 

12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 mouchoirs, ba.tl.ste. dame. 

RiECEPTJON : 80 francs, et quinze paiement. c1e 
81l francs par mois. 

Trousseau dames 0° 1 : 
6 chemises de jour, batiste; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons; 
3 combinaisons; 
S step-in . 

RECEPTION : 50 francs, ei selr.e paiements de 
40 francs par mols. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
]e soussigné ...... ... ............................ ........................ ... .................................... -4. 

rue ..... .....••...•• ••••••••.••••.. •.••.•••••••••••••••••••.• n° •.•... ~ •. 1'iUe ................................... "4 

Pro;ession .... ....... .... ... ........................................................................................ . 
déclare souscrire au trousseau n° ••••••••. payable ............. -.................... à la réception et 
......... paiements de . . . .. .. . .. .. . ... •.• ......... .. par mois. 

SI le cl!ent le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans frais, même en province. 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

~OGGE'.t~~ 
~ 

fACIL!A~ 

pBrler la ville ell&-même. swvona-lr. datll toutes lM manu.., 
tatlons de son actlv1tè, depuis sea origine& 'usqu'à nos Joun; 
étudions dans la ville même ses ma1aons, ses rues, ses monuo 
ments, écoutons le lanaage de son i>eUPle et noua devron1 
coneluro que Bruxelles est, awc pointa de vue lllstorlque, etn~ 
graph.tque, topographique et linaulstlque, aussl fiamand qut 
Gand ou Anvers, avec cette cll.llèrence que, depuis un slécte, 
de par son rang de capitale, c'est à Bruxelles que IA hautt 
a<lmlnlstratlon 1 exclusivement !rançal.se) du paya est t.nstall!t, 
orca.nt autour 4'elle une ambiance a.nt1tiamande Qui a rcndv 
Impossible une vie Intellectuelle flamande dans la capitale. 
Tenez compte d'aune Part d'un aystéme d'enseignement prlo 
maire qUl est la honte de l'édllltë bruxelloise (stcJ et VOUI 

ne Jugerez plus Bruxelles comme vous le faites. La questtœ 
est bien simple: u y a une race brabançonne pour les cb 
vawc, u n':v en a pa.s pour lee hommes. En Belgique, on 
Fl.runand ou Wallon; aouvenez.vous qu'il faut descendre p • 
de ao ltm. au sud de Bruxelles avant d'atteindre le plus p 
vu1age wallon. Notre tache, à nous, FJ.amandll, est nette; QU 
nous. aurons enlev4o- au Bruxellols le vernis belae qU1 I' 
ernsse et que nous aurozu rait réappal'llltre le Flamand Qu'a 
fond u est touJoura restë, nous lut aurons rendu aussi 
dignité raclque et li cessera d'être ce Beulemans, pau 
d'esprit et J:>a!oullleur, qu1 est devenu la risée du 
01VU1sé. 

Mettez...voua bien en tête cette dlJJérence es.sentlelle : n 
Flamande, savon& CO que nous voulons et où nous f,11 
Voua ne pourriez pas en dire autant, et c'est un peu pour 
4ue noua aaaneron.a la parti' 

Tout tt. voua. 

Nous pourrions retourner contre ce correspondant les 
mes qu'il emploie contre les Bruxellois et lui dire que al d 
gens, pauvres d'esprit et ba!oullieurs, sont devenus la 
du monde civilisé, ce sont bien des types dans son ge 
Mais nous ne pe1·drona pas notre temps à ça. Conten 
nous de remarquer que c'est un bien curieux pays que ce 
où les citoyens sont en désaccord sur les sources mêmes 
leur origine et de leur race et qui, cependant, eat un pe 
ooordonné, aalssant et prospèiel 

Les foires commerciales 
et la crise commerciale et industrielle 

Le mot c crise » vole de bouche en bouolle, u upUQU' 
rhume tout. n explique ta llm1tatlon dN aob&te, Ja 
4e la dépense, la pénurie d'acheteura. 

n aemble vouloir JustUler aUSlli la crainte qu'6proufeDI 
Industriels et lea commerçante à GXJ><>Mr i.ura marohAll 
t. faire de lr. publicité. 

Zt c'est là (lue alt 1a groaae faut.a qul ne llaDM 

ment que lea esprits ttmor611 ou cralntl!a. 
O'est loraqu•u :V .. c Cl'l.ae li ou lorsqu'll paratt r avolr c 

qu'il faut montrer son travail, a'tmpoeer t. l'acheW\11 ptl 

qualité et le fln1 de m marellandlse. 
oa.r a'U exllf:e des vendeurs timorés, u extaie ~emtnl 

acheteurs de même espèce et c'est en expoaa.aù,, a 
t. eux, que l'on vaincra leur puslllanlm1t6. 

i.e. ara.nde11 oon!érencee lnternattonr.lea, r6unl• en f\11 
soulaaer lea peuples du polda de la c crllle 11, on& oonclU. 
de laborlewc débats, que c le blen~tre de l'huinaJllll 
pourra croltre QUO al les aouvernementa tr.vortaeDt. 111il' 
t.i.ons, l'écha.nge de leurs produits >. 

or, quea organisme& favorisent mieux ce aenre d' 

ClU8 les arandee Foires Oommercla.lea International• 
aéographiquement bien altuéea, comme celle de 

réuniaaent dee mllllera d'exposants, repréaentent dl 
J:>reuaea naUona, et ot:l viennent a'approvlalonDAr lei 
de vl.alteure et aohet.eura du monde entier? 

Tout fa.lsant prévoir que la XIme Foire CoxnmercuJ' ~ 
tlendro. à Bruxelles, du ll au 16 avril proclhaln, ne l• 
en rien t. ees devancl~res ot constituera la védtabl• • 
aarde de Doa dewc arand111 expoalttona lnternatlonaltt: 
vers elle que devront ee tourner oewc qui oratgneni 1' 
1 orlae > et qul yeulent la vaincre par ~ .,.v..u Il 
pemv6ranoe. 



POURQUOI PAS f 821 

LE BOIS SACRf3 
Petite •htrooiqae des llettl'es 

' Le quatrième pouvoir, la presse » 
La presse a pris un développement ilgantesque, en même 

lmlps que son rôle s'approfondissait. C'est elle qui !orme 
tenant l'opinion publlque; ce n'est pas de mince 1m· 

portance en un temps de suffrage universel. Chacun. 
Cbaque matin, se tait w1e opinion sur les choses de la poli· 

e, en se bourrant de son journal, en même ten\PS que 
il petits pains du déjeuner. Tous les partla savent cela, 
IDS oublier les gronpements financiers, qUi en profitent à 

manière. Aussi, des livres, toute une collection de livres, 
11 ces derniers temps, sont nés du désir de nous expliquer 

phénomène curieux. qui a érigé le journal en « Qua­
e pauvolr ». Quelle tentante étude de sociologie, facile 

1 romancer, que ce journal moderne, avec ea technique 
ustriallsée, sa vie trépidante, ses avantages et dangers 

l'oplnion, ses succès et ses scandales retentissants! Le 
de notre confrère Vienne (1) est l'un des plus complets 

les nouveaux parus, en même temps que des plus 
lecti!s, encore que son auteur, directeur commercial au 
pie, mette une prédilection à nous parler de son journal 

lul. 
La presse socialiste a pris le plus gros développement -

dit - mais la pre~e « bourgeoise », de l'autre côté 
la barricade, est bien autrement outillée, avec see ea­
ux, ses annonces, ses cartels et son formidable accapa­
nt de lecteurs dans les deux mondes. 

C'est une lutte .« n faut que le peuple lise », a dlt J. Wau-
à son Ut de mort. Oui, c'est très bien d'instruire, seu­

ent ceux d'en face disent la même chose, et ils instrui­
t dans un sens opposé. Alors, qui le peuple llra-t-il? 
iuters ou ses adversaires? Et, d'autre part, !'Argent ne 
endra-t-11 pas le cinquième pouvoir, celui qui dominera 
~uatriéme? N'est-ce pas lUi qui formera l'esprit public, 

que la presse d'opinion aura vu sombrer son indépen­
? Très grosse question. Vienne la débat avec d'aucres, 
un raccourci clair et éloquent. 

es« Chimères », de Georges Rency 

tous ou presque tous les écrivains ont en portefeuille 
ues écrits qu'ils n'ont offerts à aucun éditeur, qu'ils ont 

' pour eux-mêmes, gratuitement par jeu. Quel rêve 
de pouvoir les imprimer avec luxe pour quelques vrais 
teurs et pour quelques amlsl 

~est l'heureuse fortune qui vient d'écboir à Georges 
. En une charmante édition, ornée de bois de Mar· 

te Callet-Carcano, imprimée par Ooossens avec un soin 
ble, U nous donne ses c Chimères ». 

Cta c CbJmères », ce sont de petits contes philosophiques, 
Q évoque les dieux et les mythes. 
Gkanctoux !ait en ce moment représenter, à Pa.ris, un 

tryonss. Rency nous donne un Persée 250, JD Pro­
ée 376, un Orphée 326, un Sphynx 410. Les vieux ma1· 
1lelgna!ent tous, au moins une fols en leur vie, une c Na­

», une c Pieta ». une c Cruc!futl.on », thèmes éternels, 
i.....~taient Flamands, lls y mettaient le réa.Iisme tendre 
"'lltal de la race; Italiens, la volupté de leur ciel; Fran­

la grft.ce splrituelle de leur parler; Espagnols, la som­
éilergte de leur mysticisme. Chaque peuple, chaque gé­
t!on apportait à la vieille légende quelque chose qui lui 

nait en propre. De même, en littérature, chacun peut 
dre éternellement les mythes de l'Orient, de Ja 
et de toute l'histoire, en les renouvelant. Rien de 

!leUf que ces très anciennes histoires. 
Georges Rency les reprend à sa façon, en 1 a.Joutant une 

AU 

CAMEO? 

TOUJOURS 

RAMON 
NOVARRO 

DANS 
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VOLANTE 
1 

(9e SEMAINE> 

1 

CAR 
LA 

FOULE 
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D'AFFLUER 
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DE 

~ 
ET 

D'ENTENDRE 

le célèbre artiste dam cette nouveU. 
et extraordinaire .interprétation 

1 ENFANTS ADl\DS 1 

.AU QUEEN'S HALL 

OMBRES BLANCHES 
1 ENFANTS NON AD.IUIS 1 ____ .. ·----.. 
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JO rut GALLAIT ·BR<JKlUU 

Vou5 offre rovs -
- ses articlei avec 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs. installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon. Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, servtces à 
diner et à dé}eunet Limoges ~ 
autres, cristaux argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des V eDt~s EUsahet~ 
32', Rue Royale (Arrêt Eglise Salnte·Ma.-1.e) •• 

BRUXELLES 

HOTEL PARIS-NICE 
ae. ,..,.U.OURCJ MONTlllARTRW • .. ARl8 

Situation exceptlonnelle au Centre dee Boulevard• 
l proximité des Chree du Nord, ERI ot Saint-Lazare. 
dea Th~âtre1. Grande M agasins d8ll Bourau dee 
• • Veleu••· de Commeroe et d111 Banquea • • 

tao CHAM•~·· ao SAl..l.P 01[ DAIN• 

lnterprétatlon d'aujourd'hul, ironique ou tendre. de façon 1 
faire de ces poèmes anciens et romanesques quelque chase 
de très moderne. Or1t1que et romancier, George& Renc1 
s'est souvenu qu'il avait débuté dans les lettres par det 
petits po~mes en prose pleins de fraicheur et d'ingénu!!! 
Ceux-el sont moins ingénus, mals Da sont pleins de swi e& 
de ce que Paul Adam appela.it de la poésie de pensée. 

~ eliures en peau humaine 
~~~~~~~~~~~~-

B'll faut en croire les nombreux lecteurs qui noua Invi­
tent à publler des renseignements complémentaires sur i.. 
livres b.ablllés de peau humaine, cette question pa.sslollllt 
beaucoup de monde. Qui l'eCit cru? 

Renvoyons les intéressés à l'étude que notre con.frèn 
Albert Boucltaert a publiée naguère sur ce sujet dans Il 
Bulletin du Musée clu Livre de Bruxelles (numéro de féo 
vrier 1927) et, tout récemment, dans la revue médU»-li~ 
raire française Pro Mcàf.co Cannée 1929, n° 6). 

Les quelques exemples de reliures en peau humalDa que 
nous avons s1iDalés dans notre dernier numéro <Paae 203l 
ont d'ailleurs été empruntés à cette étude. 

Un nouveau drame de Paul Claudel 

M. Paul Claudel, ambas;a.deur de France à Wash:lngtan 
est un grand poète. D est un peu hermétique: ce n'est pas d• 
plaln-pied qu'on entre en communication avec lui, mals Il• 
un sens de la grandeur et du style, une sorte de lllératl.sml 
puissant et famllier a la fols. qui s'imposant à l'esprit. alllll 
même qu'on ne pénètre pas tous les détours de sa pen.,~. 

Sa forme préférée, c'est le drame, une sorte de drame ~ 
tique et ph1l().Sl)pll1que, généralement 1.nJouable - les collli' 
dérations sceruques ne l'intéressent en nucune manière 11 
s'il daigne consentir à ce qu'un directeur essaye de le re · 
senter, il consldère que c'est à ce directeur à se débroullllZ· 

Nous ne pensons pas 4Ue personne songe jamats à porte 
sur lea tréteaux son œuvre nouvelle: « Le soulier de satin i 
qUi vient de paraitre aux Editions de la c Nouvèlle Re• 
Fran9Sise », en deux volumes. O'est une évocation de 1 
i:• gne sensuelle et catholique du XVI• siècle. Et comme d 
convient, il Caut en chercher la ponée mystique; ~ 
ceux-là même que ces arranca rebutent apprécieront 
magn1fique swte de tableaux pittoresques que comllO 
cette histoire panoramique, qui a un peu le même 
ardent et sombre que la gloll'e de Don RallÜfe de 
D n'y a que les poètes pour vous taire comprendre l'bisl.c 

Un auteur fécond 

Le dernier article paru dans le Neptune d'Anvers, sous 
signature de Sander Plerron, s'intitule bizarrement : c 500 
Et Sander Plerron de s'expliquer : v C'est la quantité 
articles que j'ai donnés Ici, sous la rubrique La Vie art: 
quel Cinq cents articles échelonnés le long de dix annéd 

Et Sander Pterron de jeter un regard en arrière et dt 
romplimenter de ce long l'ffort : c ... Les lecteurs. 
mêmes. fréquemment m'ont dit leur propre plaisir à me 
Et ceci m•à laissé croire - nous vivons d'illusions -
mes modestes chroniques domtnlcalea n'étalent paa 
présenter quelque Intérêt >. 

Sander Pierron recherche, ensuite, les raisons dt 
triomphal succès. Il écrit : « Le succès tait à mes chrO 
hebdomadaires m'a convaincu que j'avais pris la b<>ont 
pour aller vers le lecteur. Comment, sans cela, a.rr1vet1• 
qpe. si fréquemment, on les reproduit? f Sfc.J Non seul 
danB les Journaux belges, mais dan'J les journa.ux é 
J'ai vu de mes Vies artistiques réimprimées da.os des 1 
les de Bulgarie et de Grèce, voire (reste) de la RÇU 
Araentine. .. > 

Ah! qu'ils ont de la chance, les Argentins. et aUS'I 
lecteurs de Pourqat.oi Pas? puisque Quelquœ ~81 de 
Plerron se trouvent reproduites lcL -""' 

Enfln. plut loin, l'essayiste nOUI çprend OOJDlPP" 
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faut faire pour rendre un article attachant : il faut y met­
ire beaucoup de soi-même, sans le laisser trop paraitre... se 
laisser à peine deviner. Et il préciSe : « Ne pas parler de soi 
- pour ne point se rendre haîssable ... 1 Certes, on ne peut 
point dire que Sander Pierron ne parle point de lui dans 
cet article, mais rassurons-le, ll ne se rend pas haissable 
pour sl peu. 

Et s'il termine en souhaitant d'écrire encore cinq cents 
articles dans le Neptune, ce n'est que méritoire. Seuls ont 
frémi, ,Peut-être, quelques lecteurs du Journal anversoial 

A propos du livre« Guerre civile>, 

de V eressaiev 
"1e nous avons analys4 da.na notre précédent numéro, un 
lecteur nous écrit: 

Pour avoir séjourné neuf années en Russie (deu:c che· 
wons de ... révoLutionl J, jê suis passionné de tout ce qui 
l'écrit sur ce pa11s. J'ai erré des forêts de l'Oural au Cau­
case, par la Kama, la Volga, la mer Caspie?me. Plus tard, 
1e Jus en Ukraine pour 11 assister à des scè1ies d'horreur. et 
Oe ctesotatio1i ... J'ai march;S des jours durant par la steppe 
gelée et, prés de la gare de Kwirilli, en Géorgie, j'at dormt 
6 meme le sot ... J'ai habité deu:c ans la Crimée, où certain 
1eune nomme belge de ma connaissance avait plu énormé· 
ment à la jeunesse de Kertch et où de jeunes vierges rosse& 
tl tartares avaient gravé son nom sur les bancs du lycée 
pour <temoiselles /sans doute pour le vouer à la postérité). 
I! apparait que 'étais d Théodosste en même temps que 
Veressaïev. Comme zui, 1'11 étais revenu, pensant 11 rester 
~ 1ours; 1'11 restai trois mois avec les premiers bolche· 
Piques, Ce que Veressaïev raconte est l'expression de la vé· 
nie. Tout de 111.éme - et c'est ici que ;e voulais en venir -
ce livre est bten 'Plu.a une crttiq_ue àes exactions et du ré· 
gi11ie soviétique que du regn.e ephémère des armées blan .. 
C/les, dont il n'est parle d'ailleurs ~u·aux dernières pages. 
Alors, le souei de la vérité m'oblige a dire que le gouverne· 
me
1 

nt soviéttque a autortsé l'im'J)ression d'un pareil ltvre. 
1 n'a dom: pas J>eur de la oerité? Cependant, dans nos 
fcurnau.x on nous chante le contraire. Qu'en pensez-vous? 

Peut-être bien le gouvernement soviétique sait-11 cette 
térlté qu'un llvre publl~ sous le manteau est bien plus dan· 
rereux qu'un livre en vente chez tous les llbrairesl 

Livres nouveaux 

«Les Nults sont enceintes», par Louis Francis. (Editions 
de la c Nouvelle Revue Françalse 1.) 

C'est le llvre d'un nouveau-venu, qul doit bien quelque 
chose à Pierre Benoit ou du moins à son succès. D débute 
Plr un roman d'aventure qui est fort dramatique, fort amu­
lllnt, et d'une couleur historique très suftlsamment précise. 

C'est un roman turc. 
Nous sommes en 1770, année tragique pour l'Empire otto­

lllan. Les Rus.ses l'attaquent de partout. Les Orlof sont aux 
Dat·danelles et Roumiantso! force le Danube. Cependant 
Constantinople connait une vie extraordinaire Les intri­
llles ne palals paralysent Sultan Moustapba, et une solda­
lesque effrenée occupe la ville. C'est l'anarchie m111ta1re 
avec toutes ses audaces et tous ses chantages. 

Deux o!flciers ottomans, un aristocrate turc de l'Archlpel 
1t Un aventurier tatar d'Otchakovie entrent en rivalité 
d'ainour. De ce désir, conçu dans les tavernes de Galata, 
llaltra une étrange histoire. Une agression bien menée 
le!nb!e terminer l'affaire, mais on volt alors éclore un 
lllmulte mUitaire qui risque de gagner toute la ville. Le 
Sérau flnit par s'émouvoir et les Intrigues d'Un ambitieux 
lln>ocrtte !ont tout rentrer dans l'ordre par un dénouement 
atroce. 

Le récit a pour décor la rive septentrionale de la Come 
!?,r. Galata, ltl\SSim Pacha, Péra, à l'époque où ses comnes 
-.ent encore couvertes de vigne. Les scènes ont pour 
lliéàtres l'airJ.rauté, le bagne avec ses mlliers d'esclaves 
~tiens, la mosquée. de Pia.lé, le port, encombré de va.ls-

ux, les galères aux formes élancées. Mais, le vrai sujet 
Gu llvre, c'est l'amour et la douleur dans des cœurs farou­
:ea o~ l'ardeur, la colère, la jalousie. la cupidité prennent 
111....~ue tout l tour élépnt et brutal. nonchala.nt et 
-.cable. 

• 
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Le flamand en Chine 

Et voici, messeigneurs, une amusante lettre qui nous a 
été adressée de Tongshan le 17 janvier 1930 et qui nous 
parvient à l'instant: 

Mon cher c Pourquol PM? >, 

Je me rappelle avoir lu plusieurs fols dans votre gazette 
combien irrand était votre étonnement de voir le .fl.amlngan­
t1ame rétrner au Congo belge. Ne vous étonnez plus de rlen, 
noua avons mieux que cela en Chlne. 

Lè 8 Janvler, Jour du mnr1age de la princesse Marle-José, pa­
ratssalt, ctans un Journal américain de Tlentsl.u, une espèce 
de réclame signée par le tenancier d'une botte de nutt, un 
certain c Jl.mmy », téltcitant les colonies ltallenne et belge 
& l'occalllon du Joyeux événement. 

c Jtmmy », Qul est Amérlcaln, a voUlu blen !aire les cho­
ses. n a donc été trouver, avec le texte anglais de son an­
nonce, un Italien QUl a !ait la traduction. c Jlmmy > est 
ensutte allé volr un Belee et lut a demandé uno traduction 
en c belge >. Ce Belee. employé daJls une lmportante ftrme 
beltre de Tlentoln et !lamtngant enragé, a remts A c Jlmmy > 
une traduction en flamandll 

Le Journal du 8 (que Je vous envole) a, vous pensez blen, 
ahurt et consterné la colonie pelae et ses amls. Concluez, 
Je vous prie, 

.Bien cordialement, 

D.C. 

Décade1 

Mon. cher c Pourquol Pu? "' 

n y a Quelques mols, à l'époque où Gérard Harry publia 
l'avant-dernier volume de ses c Mémolrea », d'aucuns lul onl 
reproché d'avoir employé décade au sens de c période de dll 
ans li, en objectant que dtcaàe n'a en !rança1a que le i;ellJ 

voulu par le calendrier républlcaln de 1792 ou c période de 
dlX Jours 11. Ils avalent oublié les c Décndes " de Tlte-Llve ou 
sértee de dix llvres. Je l'e.1 falt remarquer, et aussi que déecdt 
s'emploie · couramment dans la presse !rançalse contempoo 
ra!ne (c Le Temps 11, etc.) au sens de l'allemand Dctennltlm 
ou période de deux lustres. Volet Que m•nrrlve de Wor­
cester (Massa.chusetts E.,U.) la. llvralson de Janvier de la ri' 
vue: c Intematlonal Concutatton li, llvraison consacrée par 
Arthur Sweetser à l'exposé des lnltlatlves prises par la 611-
clété des Nattons au cours des d.lx premières années de SOll 
elliStence l c The ftrst ten yea.rs o! the Lea.a-ue o! Nations >)• 
En volci le début : 

c La premtére décade (The ;flr$t deca<te) sera lndubltabll' 
ment connue comme la période où un nouvel et total ~ 
téme de relat1ona 1nternattona1ea tut lntrodult aans la '111 
des peuples. li 

Et la conclusion commence par cette phrase : 
c Such. was the record of th.e Lcaaue of Natfona fn iU ~rll 

decade." 
Oet emplol n'a nen de surprenant sl l'on veut blen songer 

que l'angle.ta employait, U y a plus d'un deml-siêcle, l'expr(.'f' 
slon c A dccade of 11ears li, que John Bull s'est toujours *" 
cté de la décade républlcnlne française comme de sa Pit' 
mlére pipe, - et pa.rfo1a attaehalt le même prl.x à la R. 1 
elle-même. 

Emile Bolsa.c4-

c Le cadastre détt-uit > 

Mon cher c Pourquoi Pa1? i., 

Votre numéro du Sl Janvler contient deux articulets, c 
cadast1·e détruit » et « A:nomalll\s e1bsurdea », Qlll !ont 
remarQ.ues malheureusement trop fondées. 

Po•a-quol l'administration permet-elle à ses aitents de 1' 
cupcr de travaux partlcullers : vente de terraiDB lottsseineo 
expertises., mesurages de proprié~s. etc.? Ces travaux al> 
bent la ma.Jeure partie du temps qut devrait être emp1oré 
la besogne adm1n1stratlve. Les remédes ne manquent 
mal.li 11 n'y a personne pour les appliquer. 

Veulllez agréer, etc... V. J. 

La nationalité de M. V autel 
M:on cher 1 Pourquoi Paa? >. 

M. Clément VaUlet, dlt Clément Vautel, Qul se tlche Q 

on lut rappelle ses orlg1nu beltres, n'est pu IJéseol.I : JI 
Tournalsien. 

Bon pére, M. Vautet, étatt sard.ien A la prlSOn de L1 
mats, pour des raisons d'ordre l)rotessionnel, 11 fit un Ill~ 
Cle quelQues mols à Tournai - et c'est là que naqult le 
de l'abbé Pelletrrln . 

Recevez, etc ..• 
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Peut-on 7 ... Peut-on pu 7 ••• 
Reçu la pittoresque missive que vole!; noua la publions 

leltUellement : 

Mon cher c Pourquoi Pu? ,. 

le pense que a. aeralt un plalalr d'inaérer ce Q.U'U suit dall.11 
llltte Journal. 
~ voua que, b.ler soir, Je reconduisalt mon Amie chez 

Ille en volture; alors, avant de ce quJtter, u n'était que Juste 
(Ut Je l'embrasse, ma!JJ à ce moment passent un agent autre-
1e11t dit un (rue) et me demande al Je m•amusa.tt tréa bien. 

Alors vient une dlscusion entre mol et mon Amie du flûte 
.;a& 1/2 h a.prés noua étions encore là, donc elle ce prépare 
:1pan1r Je l'embrasse de nouveau mats le rue était derrière .la 
llllture et me dit en plus que I& première sommat1onts que 
• Il me prend encore qu'U me dressera procé Verbal, Je lut 
O!mande sent11n1ent si on ne peuts plus s•embraSJ1er U me 
ltpond que cela ne me regarde pa.e. 

Dans ce cas, Je me demande al on c1oit avoir une autorlsa­
Uon spéciale pour reconc1u1re son Amie ou un membre de sa 
llmllle. · 

Je croit que ce paraeraphe attlre.11 1'1ntentlon C1u public pour 
lllu1 QUl reconduira son Amle au 1 loei >. 
Espérant que voua retirez de ceci un Joli petlt numero. 
Recevez, mon cher 1 Pourquoi Pae? >, mes aalutations Dta-

lilauez. Un abonné, 
-A. o. 

11. B. Ceçl 1e passait à Bruxelles-01nquantenal.re. 

Bruxelles-Clnquantena1rel tout s'explique: c'est la com­
e de M. Plissa.rt 1 

c Allez, Omer! • 
Mon cher 1 Pourquoi Paa? ,. 

hrmettez à un de vos humbles et nombreux lecteurs de 
&ignaler un artiele sur lequel, par resvect pour la vérité 
rlque, 11 n'est pas comptetement c1'accord avec voua. 

C'est celul que vous 1ntltutez 1 Allez, Omer! ». Pour ce qui 
lie l'ortgl.ne du mot, voua avez dtl être induit en erreur 
un correspondant ... Boraln peut-être, peur QUI 1 o• n'e.st 
oo Pram'ries > n'était pa.e auftl4ant. Oela s'appelle de l'e.c­

ent! 
Vo101 donc une mise au pc1nt Jue11clewe digne du Pion lut­

e. L'histoire a son orlglne à Naast, commune agricole aux 
ites de Soignles. Naast n'a d'ailleurs pas comme unlque 
brité Omer, le coureur cycliste, elle posséde une fanfare, 
t les exploits vrnta ou faux (n'approfondissons d'a11leurs 
car les Naastols sont des plus auceptlblesJ, ont fait se 

nctre tta.ns la réalon une autre scie, toUJours à la mode : 
li'avez nte vu l' musique dé Nauss? ». 
Or donc, la sal.son derniére, Omer, l'espoir de la commune, 
t accompagné dans ses déplacements par une colonie nom­

de supporters qui, pour l'encourager, lui Jetaient, sans 
te-pensée aucune, ces mots au passaire : c Allez, Omer! ». 

Un. gamin de Mignault, vUlaee voisin, avait été !rappé par 
Cris. Rencontrant un jour le curé <1e Mignault en blcy­
te (s'appelle-t-U Omer? Mystôrel >. tI- crut bon de l'encou­

en lul lançant le propos en question. Non seulement, 
e vous le dites, le curé Juirea le •rl détendu mals, sau­

t lie bécane, u admlnlstra au eosse unie paire de taloches. 
Platnte du gam,J.n à son pére qut exerça sa vengeance en 

uvant ledit eu.ré 4' c Allez, Omer! >, eopieux à chaque 
tre. 

De Mignault le mot ae propagea aux eoiqnunea avolslnantea 
Peuple raconta même l'odyssée en son temps) et je penee 
tous entendrez bientôt la rue de Beriatmont retentir de 

Cl! l!!èd.1tleux à Mignault) car, à Court.5;-Etienne, oi:l J'ba­
~ llepu!Ji peu, J'entenda déJà de vaaues 1 Allez, Omer! • 

&ana Cloute par les ouvrtert trave.Ulant dans le 
-tre. 

llencions donc à Naast ce qut appartient à Naast, et espé-
<lUe les Bora1Ds (trés .sympathiques d'ailleurs) se conten­
t à l'avenir du Borina,e lut-même sans vouloir y lncor­
la région soo.éalenne. A mo1ns qu'lls ne se figurent que 

'Ofagea de Louis Plérarc1 ont un but de 9'1lontsat1onl 
llonc, allez (pourquoi pas, Omer!) et ne péchez plus 
llllnune c11ralt l'abbé Wallez lut-même. (Evtdel:nment, Wallez, 

1 <lUoique je pense que ce bouillant abbé n'ait nullement 
cl'encourairements, au contrlllrel) 

~ .. aatéer. mon ahw c Pourqucd Puf ». .te ••• 

... o. 

• • 
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H-32,rue Pierre Do Coster, Bruelles-Midf. TéL «5,~ 

IA T julllet dernier 1e tuait, sur le Oircult de ~ 
champs, notre ami Freddy Cbarller, l'un dea mellleun c '°' 
lants » d'Europe ... 

Ce sportsman d'élite ne dut, bélasl sa fin tragique qu'i 
un accident matériel qui lui fit perdre le contrôle du bolldt 
qut roulait, au moment où U vint se tracasser sur un arbre. 
â. 160 km. à l'heure! 

Oet accident tragique, arrivé tout au d6but du Grand 
Prix des 24 heures. jeta la consternation dan.s les mtlleUJ 
automobill.stea où Freddy Obarller était 8ilJlpath1Quement 
populaire. 

.J.A MEILLEURE VOITURE 

Sympathique U l'était pa.roe que désintéressé, génère 
loyal. et qu'il a111a.it à d'adm1>:ables qualités morales 
virt11osité professionnelle qu1 apparentait ce coureur 
teur aux pilotes professionnels les plus réputés. 

' 

DU M.OMEN'l 1i:'J: OJ;i'END.A.N'l' LA. MOINS 

OBERJI. J:ST JNC()NTESTABLEMEN'l' Ll 

fdOdèle. 1930 a Typea 521 et 525 
1 cn.nmu:a - 1 ~AIŒU - ' VITKSBBI 

~ Sllürl.e'IJn, modàle c ~1 • ~.-..... • .fr. 59,200 

Conduite ln&érllurt. modèle 1 5~ lt ....... w....._....!r. 'J6,65t> 

IA 16lll 1 petâ cüpHKt' la V1'I'lllSSJI de lU tlm. à l'heure 

11 ~ lu voir pour se convaincre 4-
lour beauté. n faut les oonduta 

pour 1.dmlrer leur ll1le1llOI 
• leur~ 
~ 

H 

• llul'iiZ..VOUS I>' üoœa REGRETS ET • 

~ vom MO& xouvu:ox KODi:LES 

U' oulu no,, ooitura iont équipées 

a. pnaumaü~ue1 ENGLEBERT; 

'AUTO-LOCOMOTION 
35-38, rue ac l'Amazone, BRUXELLES 

filtphoot '130.U ~q lipe9), 

BALI.& ~ l Il. ATJDllm J.OU18JI,, BBUX. 

Lorsque la. mort le faucha, le palmarès de ses vtcto 
tant à l'étra.nger qu'en Belgique était déjà des plus 
quents : en toutes circonstances U ave.it très valllallllll 
défendu nos couleurs et souvent fait monter e.u mât de 
victoire notre pa.vlllon. Aussi. ses amis décldèren1Ala d'éler 
sur le ctrcu1t classique des Grands Prix du Royal A 
mobile Club de Belgique un mémorial rappelant la 
figure sportive de ce jeune millionnaire qui, pour le 
amour du sport et de l'indu.strie automobile, risqua Ill 
vent se. vie sans arrière-pensée de lucre. 

Un comité s'est formé, et ce comité e. ceci de nart!CUl;q 
qu'il ne comporte ni président, n1 secrétaire, n1 tré9)rl 
pas de grades, pas d'hiérarcbte, me.is un groupe de co 
anonymes affiliés à des clubs ou à des !édérattona n'en 
tenant pas toujours entre eux, d'ailleurs, des rapport! 
très grande cordialité. En l'occurrence, ces questtolll 
reléiUéeS à l'arrière-plan des préoccUpatlons. 

' t \ 
Une déléiratton de ce comité se rendit, n y a QUelCI" 

jours, à Fra.ncorchrunps pour chercher un endroit pro 
à l'érection du monument. Le très accuelllant bourglll 
de la commune, M. Depouhon, exprlma, en receve.n~ 
délégués, une pensée tout à !ait gentille, de celles qui 
réconc111eralent avec l'humanité : c Francorchamps ' 
offre. Messieurs. le tenain qui vous sera nécessaire 
réaliser vos projets. Elle n'y met qu'une condition, c•est 
vous ne nous disiez pas merci, car nous estimons 
ainsi de payer une dette de reconnatssance que nous sr 
vis·à-vl.s de ce pauvre Charlier, qui o.l.mait tant nQtre 
qui contribua beaucoup à le raire connaitre et à le 
al.mer dans le monde des sportifs ». 

Or, ll se nt qu'après avo1r examiné dl!férenta eJll 
ments les membre du comité port~rent leur choix g\lf 

bout de prairie formant angle entre lea tribunes et le 
des ravitalllement.s. 

Courte perplexité du maïeur... . 
c Malheureusement. Messieurs, dit-Il. ce terrain-~ ' 

pas une propriété communale, U appartient à un rer.: 
M. Albert Foguenne. Nous pouvons aller voir et. J'ell 
certain, il vous vendra c. lopin de terre dan& des 
tions acceptables. » 

Ainsi fut fait. On alla. toquer à la porte da l& ttrXJJi -
c Patron » lut-même accueillit les vl.slteurs. 

M1s en quelques mots au courant de la. situatloD. t • 
pas un moment d'hésitation: 

c Voyez-vous, messieurs, dit·ll, si c'est pour bonor' 
mémoire de M. Oharller, quel prix voulez..vous que je 

tiiiDlliiiiîfliDllllUlUiUUIUW1lüW1DllUIUlll1UllUillllîllllUllüWllUUlllllUUM 

demande pour ces quelques mètres carrés? ..• Je ne 
pourtant pas faire une affaire à cette occastonl ... QI;~ 
Alors, voilà, vous n'avez qu'à prendre de ma priw• 
qu'il faut... n y aura bien ameura encore asses d'hef.I 
brouter: ~ur J.ll.CS. bêtea, .• A.hl p'~t ~ o'~ uo biell 
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prçon, votre am.li La demtère fols qu•n est venu chez moi, 
c'était pour se sécher. n s'était entrainé par un temps 
abominable et, trempé Jusqu'aux os, 11 était venu me de­
mander une tasse de café pour se réconforter et une place 
devant le teu pour sécher ses vêtements... Mala ~es au 
moins que ce monument soit beau. hein!. .. 1 

Ahl le brave homme, et comme cela !ut dit B1mplement. 
avec des mots venua du cœur J 

? ' ' n faut maintenant réunir les quelque quarante ou cin-
quante mllle francs nécessaires pour que ce projet soit 
111ené à bien. trn appel a été adres.sé à tous les groupements 
1'lntéressant au commerce, à l'industrie, au sport, au tou­
risme automoblle. 

SI tous ceux quI, au lendemain de la mort de Freddy 
Charlier, annonçaient qu'ils voulaient faire «quelque chose> 
pour honorer son souvenir, apportent leur quote-part à la 
aouscription, s'ils joignent aujourd'hui les actes aux pa­
roles d'autrefois, le succès de la souscription est assuré! 
C'est à l'intention de ceux-là que nous signalons 1o1 que 
lei versements peuvent être faits au compte chèquee pos­
laux c Mémortal Freddy èharller no 380.482 1, 

Vloto:r BOJN. 

~Petite correspondance 
r. T. - trne de nos dactylos, passant sans méfiance à 

PlOximlté de votre histoire gaumaise, a eu le malheur de 
la lire et en est malade depuis trois Jours. 

Ruclesheim. - Noua le demanderons à l'oncle Louis. 
R., Carnières. - D serait 'plus simple de retarder l'heure 

de départ du train que de réserver aux provinciaux tra.­
Tersant Bruxelles !'Usage de l'autobua N.-M. Celul-oi doit 
Ire aussi à l'U&aie des Bruxellois. 

Ex-in.stitutrlce. - Lettre beaucoup trop prollu lé dl.1-
CllS.>ion stérile. Regrets de ne pouvoir insérer. 

R. V. s. - C'était un Journal qui routait d'abjections 
Ill déjections et les rédacteurs y barbotaient dans un ton­
lieau d'immondices. Voilà le seul souvenir qu'il noua a la1s,,é; 
Dous ne pouvons pas vous renseigner davantage. 

René H. - Ça date du temps des gommeux et des cocot­
tes; aujourd'hui on dit gigolOs et poules. Remaniez cette 
hlst-Oire-là si vous la destinez au Mercure de France. 
Licorne. - n fait une collection de boutons de nacre pour 

P&rdes.sus - rien que pour pardessus. 
liestor. - Evidemment: on ne peut pas iCIUler lu cloches 

Il aller en même temps à la procession. 
Contribuable dépouilM par le fisc. - Chant.. pour VOWl 

COlll!oJer, sur l'air du duo de M irei lle: 
O ma galett', ma bien-aimée ... 

.... ':~mbour-major. - n vous faudrait au moins IOO tam.­
"11114S pour couvrir la voix de l'opinion publique. 

Lecteur vieux Brll-Xellois. - Le mot de Plor O'Squarr 
11t Plus typique; il disa!~ volontiers: « Victor Hallaux et 
llloi nous sommes comme cul et chemise 1 > et, aprèe un 
~"tant, ll ajoutait: c La chemise, c'est mou , 

Confrère. - Nous croyons que vous citez inexactement le 
~train qU1 courut sur Thiers, le lendemain de la mort 
~ celut qu'on appelait le c libérateur du territoire a. S1 

SOUveru.rs sont bons, le voici, ce quatrain: 
On àira quand a sera m~ 
Pour glorifier sa mémoire: 
c Ci-git celut qui vient encor 
D1Z libérer le territoir«. 

fl.14o~ Dima. - La première, 64, ~I li leCond, 
Sous réserves pour le dernier. 

~tUdiants en pol11techntque. - Nous transmettom vo-
tlers votre demande à quelques dlrecteun de théâtre. 

1111~ Delorge. - Un augure du piquet que nou.s avons cen­
t)' nous dit: c Le repic se !ait à l:lO en Belgique; en 
~llee, on dit « pic 1 ou soixante, c repic 1 pour quatre­
Jlour Dans un règlement édité en France, Je ne trouve rien 
bozih le re-repio. 1 Si cette consultation peut faire votre 

eiir, soyez-lei comme disait l'autre. 

.! .·· . ~"::.;~.' ..... ·,.,·; ... :}..~. ,t ~' •• •• : • ·.: '., ... :.._ '* ,'. .. "·.-~ 

PROCHAINEMENT ... 

Oou~la~ f air~a~t~ 
(D'ARTAGNAN) 

DAN fi 

lEMA~llUf oEf f H 

Pdl:~~.Baly 
Le cin'La chez aoi 

F ru1t de vmat-sept annéee 
d'expérience, ce chef-d'œu· 

vre de conception et de réa­

lisation at essenbeUement 

un petit cinématographe 

construit avec la précision et 

le 6ni de ses frères plua 

J
illlESI• grands, dont il n'a pa1 let 

défauts d'encombrement. de 
complic.ation, de manœuvre. 

Réalis~ pour être au beaom con6é à des en• 

fanta, il e1t construit eo conséquence r 1imple. 
robuste et sans danger. - L'appareil ett livré 
complet, prêt à fonctionner a 750 franu. 

l:a lf•at• t:bu tori.r I•• photov4116-
•' vontb mo1iu1..., 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104-106. Bollinw Adol11J>. Id- UUXl'.LLÈI 
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Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
M poudru ou 

.. raser en 
pleine 

lumièr• 

c'ut l& perfeo­
tÎOll 

AGENTS GENERAUX : J . TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT .DÉCORATION 
Ut, Chaussée do ttaecht, Bruxdles - Têlépb 518 20 

• 
ADOUCIT 

RAFRAICHIT 
ET PARFUME 

LA PEAU 

Le Coin du 'Pion 
Du Sofr du 3 février 1930, ce mastic: 

CARNAVAL DE NICB 
Voyage completement en auto.car de luxe. Voyages X .. , 

place cte Broua/Cere. 'T!Acesstteratt, nous assure l'auteiu, 
aucune exproprtatton, aucun désordre dans le trafic d1 
chemin de ter et le déplacement des seules voies de r~ 
corctement de la Sucrerie. etc ... 

Evidemment .•. 

"' De la Dernitre Heure du • février 1930: 
LE CUL DE FEVRIER. - Au début de février, les air. 

teurs ae spectacles célutes pourront votr la Z1Lmière 
dree d.e la zune. produtte par le reflet de la terre sur 
sateUite ... 

Et ça s'appelle le cul de février?·­
Oh 1 tantal.sies de la Unotypel 

'" 
De la Dernt~re Heure du 5 février 1930: 
Lfége, 4 /evrter - Le fils des époux Bordeaux anno: 

qu'à Soulac le mauvat! temps a causé d'importants dt, 
a~ trava~ du front de mer. au lieu dft c Les Huttes 

lA ma del époux Bordeaux est bien ~enW. .. 

"' Grand Vin de Champagne George Goulet, Rei7711 
Aaence: lt. l'WI Marie-Thérèse. - Téléphone: î1'.1 

'" De 1& D4Nlllre Heure du 5 février 1930. ce titre d' 
LA DICTATURE N'EST PAS 
LA PANACEE UNIVERSELLE 

Pléonasme, monsieur, pléonasme! ... Panacée veui 
« remède uruvel'ICll •. 

"' De la Province 114 Namur du S février 1930: 
La atctature espagnole s'etJondre au moment ozi l'Oll 

'bitait presque qu'elle était fort malade; on la savait., 
Lée, mais le général Primo de Rivera avaU annoncé .. 
vent aa retrait• prochaine ..• 

Ohl-

' ' ' Otrrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSE 
86, nu de ta Montagne. Bruxelle1. - 350,000 volu!llJ. 
lecture. Abonnements· 50 Cranes par an ou 10 Crsnd 
mol.a Le ca.talOiUe <ran~l.! contenant 768 pagel-
12 francs. rellè. - Fauteuil8 numérotés pour wus tes 
tres et ré!lervés pour les cinémas. avec une eensible 
tlon de prlx. - Tél 113.22. 

' ' ' Du Sofr du ' f6vr1er, aoua la 8iinaturo de Maurict 
chea: 

L'HORIZON 
Ce n'est pas vainement que nous mettons cei ~ 

appréciatiom de livres sous ce titre à la /ois vaste el 
Et pourtant, c'est tct,.aussf, le nom que porte le d 
man de M. George1 verdavatTU (Bnaellu, L4 R.ell 
du LfweJ. · 

Quand on prend la plu.me pour critiquer 'les ~ 
autrea, on devrait IW moina relire ce "u'on " Ill"' 

même._ 
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De l'ouvrage .Remarques sur la dé/eme de Port-Ârthur, 
par le général De Grandprey, page 99: 

Les l!clatreurs partirent à 9 heures du soir ~ s'empar~­
rent, à lO h. 15 du sotr, de la tranchée qui mtourait la 
reâau.te 3 en poussant des cris ..• 

Sl cette tranchée s'était tue. elle n'aurait peut-être paa 
eté prise .•• 

"' De la Nation belge du S février 1930: 
Dimanche mattn. les sociétés d'l:telle$ ont organisé une 

manifestotion en l'honneur de M. Armand Huusmans, le 
twuveau bourgmestre de la commune. 

Suit le compte rendu de cette manifestation. Mais pour­
quoi faut-il que cet écho soit précéd' de ce tltre pour le 
lllOins effarant: 

UN CORTEGE DES SOCIETES IXELLOISES 
EN L'HONNEUR DE M. CAMILLLE HUYSMANS 

O'est le moment ou jamais de sortir le vieux cliché: c Nos 
lecteurs auront rectifié d'eux-mêmea -.. .. 

"' 
Tout bien réfléchi, 

à 85 fr. le mètre carré, 
placé, Grand' Bruxelles, 

personne n'hésitera à faire poser sur les 
planchers neu!a ou 1188iéa. ~ véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENE NATUREL DE SLAVONIE (prantl sur facture) 
Aucun revêtement ne peut êialer en luxe. durée. économie, 
un parquet an chêne. Celui-el donne une plua-value con,si­
dérable à un immeuble. Placement extrêmement rapide. 
Le Prix de 86 "ra.Iles lt mètre carré est .la résultante de la 
Plua forte production mondiale des parquets LACRAPPELLE 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
Il, ana.. Loul.tt, U. BRUXELLES. - Télépb. 880.18 

"' Sur la porte d'entrée d'un bureau d'une iirande maison 
dt commerce du boulevard Poincaré, t. Cureibem. ~ 
Plllct.ner 

Pourquoi ce commerçant défend-il l'entrée de eon bu­
rtau, alors qu'il reconnait lui-même qu'il n'7 a pu da mo­
tif pour 1nterd1rt oette entrée? 

'" Dll .Soir du t février, à prapoa dca Joueurs de football: 
... C'ut plaisant de rotr comme fb bataillent· plaisant, 
z~ ~te, mais à la condition de ne pcu recevotr le ballon 
~le cloe, °" 1' choc d'un groupe en dispute dam l'u-

Quel drOla d'endroit oe IP'OUJ>8 a choilll. Pour .. dlSputerl... 

'" De la Notion belge dtt t février: 
~thu1. - Quatre Italiens, coupables d'un crtme sur l4 
,._!~ne ~ X ... 1 ont été GN'IUI. Le parquet d'Arlon 4 
-

11iandé leur utraditton. 
Atbua étant une commune belge, on se demande quelle 
~ d'extradition la parquet d' .Arlon a bien pu d• .,_ 

' ' ' htite annonce cuelllia da.na Ji. Voir du 28 j&Jfüer 1910: 
l]}ME, 4-0 ans, aam rel, propr., a11 bon r<m1ri.., 
...,,,, ~. M. J)OIS. 200.000 fr. d bonx. llt1UitllW'-
PTdt. mlnut . .:::.. '=.,:.:e:' l'Un ou l'autre de .o.o.s m1111strea se 

Du Sofr du 31 janvier 1930: 
Un wagon d'un train. de marchandises cfrculant entra 

Rivage et Remouchamps a déraillé en gare de Hagonheid. 
Faut-il qu'elle soit cacbotttére, cette B. N. c. P. B., po~ 

avoir créé cette nouvelle gare sans crier « gare 1>1 

' ' ' L'Œuvre de Llége (no 132 février 1930) nttrlbue à Henry 
de Groux lea plua lmPortantea œuvrea de son père CbarlM 
de Groux. 

On Ut a\Wi, dan.I cet article, cette pbrale: 
Dans l'au-delà, feu Edmond Picard, ami de Henry da 

Groux, sera étonné de se votr dtbaptisé du prénom d'E~ 
au lieu d'Edmond, 

?I? ... ., ' , 
De la Cabane de l'Evadé, de Maurice Gontrout (p. 66): 
- out, s'écria Estelle, avec une ardente conviction: out, 

j'ai fauté; ouf, j'ai porté d4ns mon sein le fruit de ta 
faute/ Mats quand1 enfin délivrée, j'entendis le premier 
cri de notre enfani. il me 1embla que le cri de ma con-­
scie11ce étatt plus fort que lui et te me rappelai la !Ure 
devise des Remonf)ré: « Laissez ptsser le D8$tin/ , 

Ces Remonpré, tout de même! Ils avalent pour sQr un 
Mnnneken-P18 aur leur blason... à moins que oe ne rot an 
mérinos. •. 

'" De l'Indépendanca belg• du 1t janvier, à P1'oPOll d.ea 
Fastes belges: 

On annonce le couple ro11al1 qui est accuetUi aux cris 
de: c Vtve le Rot! Vive la Reine/ J LL. MM Léopold rr, 
et M arie-Loutse apparaissent au fond, au moment oO • 
rideau se baisse ... 

Comme d'autres Journaux, et une fols de plus, l'lmU­
pendance falt erreur: la première reine dea Belges se pr6-
nommait c Louise-Marte , - c'est la seconde femme du 
Corse à cheveux plats qui, elle, u prénommait Marle­
LouiM. On confond sans cesse ... 

, 
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 
De la Polltlq•• 

Dn Arts et 
•• l'lnduatrle 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 
Lt Heu de rendez-vous dn personnalités les plus marquantee 

BANQUE DE BRUXELLES 
Messieura, 

Rapport c} l'aMtmblée générale da 24 cm-il 1930 
PASSIJ' 

L'exerclce 1929 marque une 6tape Importante c1ana Je d6-
:Yeloppement de la Banque de Bruxelles. 

Noua voua rappelons avant tout que vera la !ln de l'année 
Il capital llOClal a été porté de 440 à 660 m1Ulona de rrancs, 
par la création de 400,000 actions de 600 francs nomtllal et 
d'Un nombre correspondant de 400,000 actlons nominatives 
de 60 francs. Malgré les circonstances boursières, détavora.­
):lles, cette Importante op6ratlon s'est réalisée avec succée. 

L'exercice dont nous voua rendons compte accuse non seu­
lement une sensible aui!llentatlon de l'activité de notre ét~ 
bllasement, mals encore se solde par un ch.lifre de bénéftCE's 
particulièrement élevé; ceux-ci atteignent en effet 348 mU­
lJona 465,685 fr. 97 brut, le bénéftce net ressortant, aprés dé­
duction des frais généraux et charges, à tr. 302,020,512.10. 
Cette a\li'nlentatlon exceptionnelle des bénéfices résulte no­
hmment de la réalisation de certains utres du partefeuWe, 
dOnt noua avona entretenu l'assemblée générale extraordJ-
11&ire du 6 novembre dernier. 

Votre conseil, s'inspirant de la polltlque traditionnelle de 
prudence de la Banque, a décidé de consacrer une large 
partie de ces profita à une révision de l'évaluation de cer­
\aLtDB postes de l'acttt. Lea prélévements que nous proposons 
H décomposent comme suit: 100,000,000 de francs consacrés 

. t. dea amortissements sur le porte!eullle·titres et les partlcl­
pailona : 10 mllllona de francs comme amortissement sur les 
travaux d'agrandissement de notre Immeuble actuellement en 
ex>un; 20,000,000 de francs pour la constitution d'une réserve 
tlecale; enfl.n, noua proposons de porter à la réserve extraordl-
11.alre 100,000,000 de francs. 

D restera, en conséquence, UD solde t. riPart.tr de oor m.11-
Jlona 366,541 fr. 10 cent. 

Nous vous proposons de fixer le dividende t. 1' p. o.. contre 
J8 p. c. l'an dernier. 

Votre attention sera retenue par la situation de noa réser­
ns. Comme voua le savez, l'assemblée générale extraordinaire 
du 6 novembre demter a voté, pour des raisons fiscales, 1•ar­
fectatlon t. un compte spécial de la prime d'émission de nos 
actions nouvelles, déduction faite des !l'als. A1ns1 que voua le 
verrèz, aprés approbation du bllan, noa réserves atteindront 
un total de 819,089,265 trancs. 

Voua constaterez avec satisfaction que l'actif aoclnl se 
maintient dans un état de llquldlté par!alte. Cette altuatlon 
de trésoretle nous permettra d'accroitre encore l'ampleur de 
li.Oii opératlona de banque. 

BILAN A.U 31 DECEMBB• liJI 
A~ 

Immob!l116 1 

Jmmeubles ........... - ..... - ........... . . ~···-
Mobilier et machlnea (pour mémolreJ ...... _. 
Galerie• de cotfre11-tort1 (pour mémoire) ""' 

Réalisable : 
Actionnaires 1928 et 1Q211 (40 iz. à vener sur 

I0,000,000..-. 

1,200,000 titres ·-·····" •••• - .......... .......... _ {3,000,000.-
Actlonnalroa 1929 .... ...... .... . .. ...... ....... ....... 277,959,200.-
Calsae. - EsPéces, Banque Nationale de Bal• 

glque et comptes chéques po&taux ........ . 
Etfets à recevoir ....................................... . 
Coupon.a divers et obllgatlona remboursnblea 
Bona nationaux ............................. .. .... ... . 
Banqutcra correapondant1 ........ ............... . 
Reporte et avances en Bourse .............. _ 
Compte&-C<>uranta. - Soldes débiteurs .. ··-· 
Avance• aur nantls.aements et garanties .... _ 
Participations ftnancléres et titres divers .., 
Porte!eu1lle-tltre1 ········-·-------"' 

Comptes d'ordre : 

229,531,510.92 
489,34.4,371.20 

10,652,609.99 
86,080,000.-

813,489,287 .59 
169,668,810. 77 
486,155,032.47 
836,070,207.67 
1113,323,600.-
985,991,500.-

Comptes divers .......... . ........ ·-··········-- 800,169,480.83 
Valeurs et Institutions de prévoyance ••.....•• 17,992,652.21 
Pondatlon Président Despret (lnl.m. et eep.) :w.>84,303.50 
Dépôts (titres) ....................................... 10,892,287,660.-
Qr.utlODDemeQu •tut. (d.éPôtl~ . . (mémoire) - · 

rr. 16,lKO. 700,186.16 

De la soclétt envers elle-même : 
Capital social : 

1,200,000 actlona nomlnativee de llO rr. ... 
1,200 ,000 act1ona de 600 tra.nca .......... . ... , 

Réserves: 
Statutaire .. ................ .. .fr. 17,765,000.-
Extraordlna1r• ..... .............. S98,940,000.-
Spéctale .............. ..,..... ... • . . 899,060,000.-

De la société envers les tiers : 
Comptes-courants. - Soldes cré<Uteun ..... . 
Elfets à payer ......................................... . 
Dlvldendes non réclamé• ...................... .... , 

Comptes d'ordre : 

60,000,000 .... 
800,000,000.-

8111, 785,000.-. 

2,029,346,070.11 
18,306,043.41 

392,3SUI 

Comptei. divers ..... .................. ... .. .... ....... 600,159,430.G 
Institutions de ptêvoyance ........................ 17,992,66121 
Fondation Président Despret ........ . .............. 2,084,30SJI 
Déposants t~ttes ...................................... 10,8211,287,660; .. 
Cauttonn. statutatre1 (dépoaanta) (mémolre) 

Profita et pertes : 

Solde en !>én6flce a.~.·~·····-------····• 67,368,Ml.lt 
-----~ 

Pr. 16,240,700,ld 

PROFITS BT PERTES 

i..e compte de profl.ta et pertes 1'6tabllt comme 1ul& ! 

CREDIT 

Solde reporté do i•exetcloe 1928 ................. .fr. 
Intérêts. oommlsslona, dividendes et dlver1 ... 

Total n. 
bEBIT 

Allocatlons (art. 21 et :14 des statutl) ,,_, . .. .fr. 
Fra.Ls généraux ....................................... . 
Dotation des Institutions de Prévoyance et 

versemente conformément à la loi aur le. 
pensions ............................................... -

B<>lde ..................................................... . 
Amort. sur portefeuille-titres 100,000,000.­
Amot~t.ssem. sur immeublee 10,000,000.­
Prévtstons fiscales . ...... ..... 20,000,000.­
A la réserve extraordinaire . .. 100,000,000.­
Partlclpatlon du personnel 

aux bénéfices · M••····-··"· 4,6r.S,971-
llolde .. répart.lr -...--- 67,366,541.10 

102,020,512.10 -----.:i 
Total fr. 849;336, 

Rous 'toUI proposons de répartir le solde disponible, 
tormément à l'article 40 des statuts. de la manlt!re sui 
.r. la réserve statutaire, li p.c. sur fr. 66,485,.290.86 8,324 
Dlvtdendea de 6 p. o. aux 800,000 actions nom!- . 

natives ................ :..................................... .OO 
Premier dlvldende de 5 p. o. aux 800,000 actlona 

anciennes .. .. . ... .. .. ... . . ... .. .... . . . .. . . ... . .. ... . . .. .. . . 20,000. 
Au conseil d'adm1n1stratlon, 12 p. o. sur 42 mil· 

lions 761,034 fr. 86 cent .................. -........... 6,lSl 
AUX COmmiBsalres .......................................... '106 
DeUX1éme dividende de 9 p. o. aux 800,000 ao-. . 

t1ons anclennea •~···-- · -···· ..... .................. 88,000· 
Solde à llGUVl!all '""'-,,.~.......,,.,.,._ .. _____ ,. 1 

---~ 

S1 TOUi acceptez nos propositions, le dividende dee 
d'une valeur nominale de 600 francs sera payable, t. . 
du 1er mal prochalil, à ralaon de 70 francs brut aus 
anclennee eo~emens ,11))éi::6ell, contn rem1ae dO 
"'~ . 



------------------------------
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE 

' 
RAPPORT A L'ASSEMBLEE DU 25 FEVRIER 1930 

.\u cour~ ùe l'année qUi commence, la Belgique célébrern le 
œnt1éme anniverl<S1re de son Indépendance nationale Sous le 
régne de trois Souverains éclairés, noire pays a ronnu une èrr­
presque continue de nrngrès et de prospérité. 

!.a Société Générale de Belgique croit pouvoir, so rendre lt 
rhnolgnagc d'avoir participé étroitement au dé\•eloppement 
ce "set!\ né économique belge, ta11t dans la métropole que 
d11.ns IP, colonie. Ce tut. dès l'origine de notre établissement, 
~on principal objectif et U y rPstera fldèlemt>nt atto.ché dam 
l'avenir 

Nous avons l'llonneur de vous faire rapport sur les opèra­
llons de la société pendant le cent-septièm<' exercice clôturé 
le Sl décembre 1929. 

Duram cette année. 1 ·activit.~ industrielle " été ~runde. 
&,lÛ pendant les quelques semanes de froid très rlgoureux 

du début de 1929, le chômage involontaire a été presque r.ul. 
Le nombre des wagons mis à la disposition de l'iudustl'le 

par les Chemins de îer belges a. sensiblement augmenté mal­
~ l'uiilisatlon plus intense des autres modes de transport.. 

L'état de la balance commerciale est resté satisfaisant; lee 
rentrées de devises résultant de l'actlvl~é économique du pays 
'lllt été telles que la balance de'l comptes est demeurée nette­
i:-.enr. active. 

Le nombre des faillites déclarées en 1929 est inférieul' ù 
·.elul de l'année précédente et le montant de~ effets linpayéE 
••1-s'. J:>Olnt supérieur a\1 niveau antérieur. 

L'épargne s'est développée : l'excédent de:; dépôts sur les 
ic?tralts à la Caisse Générale d'Epargne de l'Etat dépasse Ica 
·h!t!res les plus élevés obtenus depuJs l'armistice. 
~ recettes d'impôt~. étant sensiblement supérieures aux 

illévision• budgétaires, ont déterminé le gouvernement à pro­
DOSer une large politî<Jue de dégrèvements fiscaux. 

En résumé, l'année 1929 constitue à tous égru:ds une cles 
'lu~ .favorables de la période d'après-guerre. 

Il' convient cependant de ne pas s'abandonner à un opti­
:nlsme excessif. Certains indices fonli craindre que l 'lnd\1str1e 
it le commerce ne se heurtent à des dl!flcultés. 
Sl l'avenir immédiat des industries belges donne lieu en ce 

:i:oment à quelques réserves, il n'est cependant pas de nat\1re 
susciter de séJ:'leuses lnquiéWdes. 
Le public juge à tort la. valeur des entreprises d'après le~ 

:ours des actions à la Bourse. Celle-cl a certes !ait preuve 
optimisme exagéré et une réaction devait se produire 

t ou tard : elle n. été accentuée par la crise de la. Bourse de 
,e'lf·iork ctul s'est d'ailleurs répercutée sur les principales 
~ étr,,ngères. Mais, à la düférence de ce qui s'est produit 
térleurement. la crise n'a été provoquée ni p111· une brusqi1e 

llllnut1011 de l'activité économique, ni par l'~.c;cumulntlon 
•'S 5t0Cks. 
C'!ttes, I! y .~ de grandes tàcbes à accomplir en Belgique. 
W: !'8.tlonalisatlon de la production, si avancée dans cer­
i/15 Pay~. commence à peine; sa réalisation rencontre uatu-
ement plus de dilflcultés en période de prospérité, parce 

··~ses avantages n'apparaissent pas su!!isants aux: lndustrlelF. 
~l »faits de leur sort et soucieux surtout de ne rien aliéner 

0.-0 qu'ils croient constltuer leur indépendance. 
~u1polnt de vue des prix de revtent, nous sommes arrivé~ 

Unlte qu'il n'est pas permis de dépasser et nous croyons 
11t

1
1() lég!slatem· devra se montrer prudent dnns l'élaboration 

·u ots_ Qui imposeraient, de 11ouve1les Charges à l'industrie. 
~ · tache à accomplir en Belgique doit se compléter par le 
•elonpement de notre nctivité au Congo. Un certain décou· 
c~ent s'est manifesté au sujet des affaires congolaises 
e a 8Urtout parce que des exploitations commerciales, 
dl>Utfols trop hâtivement, traversent, en ce moment, une 

.\ e croissance. 
u11me11tation ct.u capital. - L'assemblée générale extraord!­
ca du 10 mai 1929 a décidé de procéder à l'augmentation 

Pltal social. par l'émission de 480,000 parts de réserve 
r v;~es11 de 1.250 francs chn.cuQe. Ces titres ont été réservés, 

" v ége, aux porteurs des 320,000 parts IUJcien.nes, dane 
~Portion de trots parts nouvelles pour deux parts ancien­
a ce au Prix de 1,900 francs par titre, doni 400 francs ont 
ti;Prlés à la souscription en juin et les 1,600 francs res-
uvene 20 décembre ùernier. Les 430,000 parts de réserve 
Janes

1 
Participeront nux bénéfices sociaux à partlr du 

ver 1930. 
li:n~ltlons très favorables auxquelles le11 nouveaux titres 

l'n"" o,rens en souscription ont assuré le succès coml)let 
""ration. 

BILAN .-tRRETE AU 31 DECEMBRE l929 

lnunoblllse ACTIF 

~11:b~~ :mobilier ...... ..... fr. 20,000,000. 

~t du Trésor, compte 
<>naJ à la Banqup Na­

e et compte chèques 
e~ie";;ffe"t's' .. .;. .. 'r'e'c"e'v"oflrr. a28.440.076.14 

"' 1,180,674,640.44 

compte~ coui-. Banquier~ et 
dépôts à COW'I terme .. 

Compte" conrantG débiteurs 
et d1vern .,. 

Obllgatlon1; ...... . ..... 
.~ctloru; de dl\·erses '!<OClétés 
P rrlclpaUous !ln:lnctèr,,s ..... 

1,446,228,122.SG 

2,014,653.918.38 
6,268,500.-

994,715,690.-
282,252,959.47 

6,263,233,907 .29 
Conwtei; d'orùre · 

compte.~ dlvers tr 
Dépôts de titres ....... 
Dh·ers pour cautionnements 

garamles et titres prêtés 
Dépôts de cautionnements 

>11\tutnlrt>~ lpr mêm.) 

2,590,728,227.42 
13,727,161,774.86 

419,111,824.89 

16,737,001,827.17 

Fr. 23,020,235,734.46 
PASSIF 

Nou exigible 
Fonds social : 

800.000 parts de rè:;erH, .ll 
Réserve .............................................. .. 
P1·1me d'émission 1929, indlsponibl<' 

l,000.000,000.-
750,000,000.-
288,000,000.-

Exigible â. terme . 
Ol>!lgat. Société Générale fr 
Obligations 3 p. c. Manufac­

tures de Glaces, etc. .. ...... 

Fr. 2,038,000,000.-

69,681,000. 

Obligations 3 p. c. Société 
des Chem. de ter du Nord 
de la Belgique ........... . 

579,500. 

12,093,600.-

Exigible & vue et à court terme ; 
Comptes courants à vue tr. 2,498,879,466.39 
Caisse d'épargne .. .... .. .. .. .. 93,869,132.90 
Comptes cour. à court terme 1,403,666,000.-

92,254,000.-

Comptes d'ordre · 
3,996,403,599.29 

Comptes divers ......... .fr. 2,690,728,227.42 
Déposants de titres ........... 13,727,161,774.86 
Cautionnements, gar:\nties 

et titre::i prêtés ......... ...... <!19,lll,d24.89 
. Déposants de caution.nem. 

stat;utalres (pr mém ) .... 

BénMlce 
16,737,001,827.11 

166,676,808.-
166,676.308.-

Fr. 23,020,235,734.46 
PROFITS ET PERTES 

L1; l>ene!ice net, défalcaUon faite de la. participation du per­
sonnel· aux: béné!ices. qui s'éléve à 6,807,270 francs, se tr&.-
dult par .................................................... fr. 236,026,966.18 

Conformément à nos usages, nous amortissons 
les dépenses que nous nvous faites, au cours 
de l'exercice, pour la construction de nouveaux 
locnnx ou l'aménagement de certains im­
meubles, ce qui représente un montant 
de ...... ....... . ... . . .............. 11,312,731.19 

D'autre part, nous avons ra­
mené à leur valeur nominale les 
titres qui sont entrés dans notre 
portefeuille par achats ou sou­
sc1·lptions pendant l'année écou-
lcl': ces réductions s'élèvent à .. . 57,402,126.-

auxquell' il ) 
l'exPrcicP 1928 

Au, total.. ................ fr. 68, 714,866.19 

Il reste ................ fr 166,311,110.-
" lieu d'ajouter le report de 

....................................... fr. 265,198.-

Ensemble ................. tr. 166,676,308.-
que nous vous pl'oposons de rélJnrtlr comme suit, eontormé­
ment à l'article 8 de nos statutil ; 

Au tonds de réserve ; 10 p. c ................... fr. 16,631,llQ. -
Prem.ler cllvidende de 5 p. c. :\U capital......... 20,000,000.-
Au tonds de t.1enfalsa.nce . .... . .... .. ... . ... ... ... 320.000.-
Tantièmes sta.Lutaires ....................... .... ....... 5,174,400.-
Sccond divtdende .... .. .. .. .. . ... .. .. .... . ... .. .... . . .. . 124,000.000. 
Report à nouv(,all ...................................... 450,798. 

Fr. 166.676,308.­
Le coupon de l'exerc1cc 1929 de chacune des 320.000 pi;irt,s 

tle réserve anciennes sera. donc payable pa1· 361 francs net 
correspandant à 450 trnncs brut. 

Les 480.000 parts de réserve nouvelles, dont la libération 
vJent d'être opùrée le 20 décembre dernie1', participeront aux 
bénéfices de la société à dater du l•• Janvier 1930. 
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